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’aéroport de Pyongyang aux mains des Alliés
Une division sudiste y 

devance les Américains
Commission de transport

Me C.-A. Sylvestre, 
premier commissaire

En une marche forcée de 90 milles en 8 jours — 
Première capitale d'un safellife de Moscou à être 

attaquée directement par les nations démocratiques
Tokyo, 18 (A.P.) — Les forces ; ronne ainsi une poussée commen- 

«udistes coréennes affirment au- cée près dïi port de Pousan, à 270 
jourd’hui avoir poussé leurs avant- milles au sud-est de Pyongyang 
gardes jusqu'à l’intérieur de la ca- Elle s’était acquis une réputation 
pitale nordiste de Pyongyang. La particulière d’énergie pour avoir 
nouvelle en a été lancée par le été la seule unité sudiste à ne 
poste de radio de Pousan, en Corée pas céder de terrain au cours de 
du Sud. Il affirme que la Ire divi- la dernière offensive désespérée 
sion sudiste a capturé l’aéroport de dps nordistes près de Taegou. 
Pyongyang, puis traversé à la cour- Pyongyang est la première ca­
se la rivière Taegong et pénétré pitale d’un Etat satellite de la 
sans s’arrêter dans les faubourgs Russie à se voir envahie par les 
de la capitale ennemie. forces des nations démocratiques.

L’honneur d’arriver les premiers La pénétration des sudistes dans 
i Pyongys:.g était recherché par ses_ faubourgs marque le début
toutes les unités alliées présente­
ment au combat en Corée du Nord 
et la Ire division sudiste ne s’y est 
assuré l’avance décisive que par 
une dure marche de 90 milles en 
moins de huit jours. Leur princi­
pale rivale était la Ire division 
américaine de cavalerie, qui sui­
vait une route voisine sur la gau­
che.

L'unité américaine tenait gran­
dement à cet honneur car elle pos­
sède déjà la renommée d’être en­
trée la première dans Manille re­

de la bataille pour la possession dé­
finitive de cette ville. Ce fait re­
jette en partie dans l’ombre le 
succès remporté par d’autres forces 
coréennes en s’emparant presque 
sans coup férir de Hamhoung et 
de Houngnam, sur la côte est.

Les communistes, qui n’avaient 
jusqu’ici tenté à peu près aucune 
résistance qui vaille, aufaient en­
fin commencé d’en manifester une 
devant Pyongyang. Le quartier-gé­
néral allié n’en prévoit pas moins 
que la ville peut tomber entre ses

Les 22 délégués de la banlieue 
montréalaise ont choisi Me Syl­
vestre à l'unanimité, ce matin
La Commission da irsntoort de 

Montréal posséda dtpuis ca maiir. 
son premier commissaire. C'est Me 
C.-A, Sylvestre, C.R., conseiller ju­
ridique des villea de Lachine et de 
La Salle.

Les délégués des municipalités 
de la banlieue montréalaise, au 
nombre de vingt-deux, réunit eux 
bureeux de la Commission métro­
politaine, ont choit: Me Sylvestre 
pour les représenter au sain de la 
Commission du transport.

Le choix de Me Sylvestre e été 
unenime. Au cours d'un caucus 
tenu lundi à Outremont, les porte- 
parole des villes et cités du voi­
sinage montréalais avaient en été 
leur choix sur le commissaire Syl­
vestre.

M. Romuald Bourque, maire 
d'Outremont, présidait la réunion 
de ce matin à le Commission mé­
tropolitaine.
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Message de ^U.C.C. 
à Pie XII

CAMP D'ENTRAINEMENT — Voici l'entrée principale du Fort Lewis dans l'Etat de Washington où les 
soldats canadiens de le brigade spéciale recevront leur entraînement final avant d'être envoyés en Corée 
et en Europe. Le Fort Lewis est un des plus grands camps militaires des Etats-Unis. Las soldats cana­
diens y trouveront l’espace nécessaire à l'entraînement et à le récréation. (Photo C.P.)

conquise, dans’ Tokyo asservi,
ainsi que d’avoir réalisé la jonc-j Dans la ruée sur pyongyangi ia 

a H6®5 ^ I brigade anglo-australienne et la 
Pousan"^'d’Inchorf ^ P age 24e edivision américaine ont tour

Mais les sudistes Pont distancée, 
poussés qu’ils étaient par le désir 
de libérer la moitié de leur patrie 
asservie depuis 5 ans par les Rus­
ses. Ils étaient d’ailleurs éperon- 
nés par leur chef, le major général 
Paik Soun Youp, lui-même origi­
naire de Pyongyang.

Depuis 8 jours, les sudistes, ont 
constamment foncé de rayant, 
écoutant à peine les ordres de 
leurs olficiers de prendre du repos j 
et négligeant les amas d’armes et ! 
de matériel abandonnés par les 
communistes sur le bord des rou­
tes. Aucune des plus ou moins | 
énergiques tentatives nordistes de 
résistance ne les a fait ralentir.
• La 1ère division sudiste cou-

Les membres du congrès de TU.

SSttt* “p1”’ i vant au rirès-samt-père le pape 
Pie XII :

Union catholique des Cultiva­
teurs réunis pour une 26e annéeà tour cédé leur place en tête de 

colonne aux 1ères divisions sudis­
te et américaine. La 24e, fonnée 
d’anciens combattants de Taejon, 
a été dépêchée à la place contre 
Tchinampo, avant-port de la capi­
tale ennemie.

En Corée du sud, on signale que 
des forces nordistes isolées ont 
momentanément repris une demi- 
douzaine de villes et qu’elles con- 
cêntrêht en ce moment 15.000 
hommes autour du port de Mokpo.

poi
en congrès général, sous patrona­
ge de S. E. Mgr Maurice Roy, 
apres consécration mi S. C. de Jé­
sus et an coeur immaculée de Ma­
rie, vous prie respectueusement 
agréer hommage filial de soumis­
sion et ' union entière aux inten­
tions de l’Eglise, à l’occasion de 
l’année sainte. Actions de grâces 
pour proclamation du dogme de 
l’Asomption et béatification de 
Marguerite Bougeoys. Implorons 
bénédiction.”

L'ENQUETE SUR IA MORALITE

Les causes de moralilé constituaient une 
chasse gardée dans la police municipale
On suivait un autre système que pour les cas de meurtres, de vols
et d'homicides-----Aucune arrestation sur-le-champ pour les maisons
de jeu et de vice-----Témoignage probant du policier McClintock
RITA CORROBORE LE TRUC DES MAISONS A DEUX PORTES

ET A DEUX LOGEMENTS

/
UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
(Ecrit spécialement pour “Le Devoir' par Jaequea Hébert, auteur de "Autour dee 
trois AroérUpjtes” et "Autour de l'Afrique", qui fait le tour du monde en eut* 

accompagné de ton camarade Jean Phautufj.

ARTICLE 93

HO (HI MINH, L'HOMME AUX 
YEUX BRILLANTS

Même dans l’entourage de Bao Dai, on manqua 
d’enthousiasme — Les origines révolutionnaires 
de Ho Chi Minh — Quand un communiste •• 
pose en héros nationaliste — Il n’est pas facils 
ds s'entendre avec la Vict-Minh — Pourquoi la 

France demeure en Indochine
Cet jours dernien, nous avons rencontré une jeune fem­

me de la meilleure société vietnamienne. Comme elle est même 
apparentée à la famille impériale, nous l’auriona crue un aujet 
fidèle de l’empereur Bao Dai. Or, tout au contraire, elle noua 
parla du chef de l'Etaf vietnamien d’un ton désabusé: “Un 
homme très intelligent...’’, dit-elle, sfgnffisnt en un geste 
vague que cet hommage n'en était pas un. “Intelligent, mais...’’ 
Mais quand on lui parle du chef communiste Ho Chi Minh, 
qu’elle n’aime pas, elle nous confia: “je l'ai rencontré une fois. 
Ah! tes yeux! Des yeux brûlants qui vous regardent jusqu'à 
l’âme... Je n’oublierai jamais cet homme. Il a un magnétisme 
extraordinaire. C’est un chef.*’

Nomination de deux 
nouveaux juges à 
la Cour supérieure

OTTAWA, 18 (C.P.) _ L. minis- 
tr* de la justice, M. Stuart Gar- 
son, a annoncé aujourd'hui la no­
mination de deux nouveaux juges 
à la Cour supérieure de la province 
de Québec.

Me Valmore Bienvenue, C.R., de 
Québec, vient d'être nommé juge 
puîné pour le district de Québec.

Me Maurice Lalonde, C.R., de 
Montréal, a été choisi comme juge 
puîné du district de Montréal.

Les nominations ont été faites à 
une réunion du cabinet, hier après- 
midi.

Verte semonce aux 
chauffeurs de taxi

Le travail reprend, sous la protection 
de la police, à la "(lasson 

Knitting" de Sherbrooke
Certains employés, accompagnés du président de 
la compagnie, auraient demandé, hier, la 

protection des autorités municipales
Sherbrooke, 18 (D.N.C.)—Pour mandé à M. Reinhardt s’il consen­

te propriétaire de la “Classon 1 tait à reprendre ses ouvriers et ce-
Knitting Company Limited” de a" r8"8^ /.. mative, les portes de l usme ont
Sherbrooke, aussi bien que pour i été rouvertes ce matin, tandis que 
90 de ses 133 employés, la grève les policiers de Sherbrooke te- 
qui durait depuis le 11 mai der­
nier dans cette filature de soie est 
terminée depuis que 90 employés, 
la plupart des femmes et filles, 
ont repris le chemin de l’usine à
7h. ce matin sous la protection de ® J? la ,grfèv0; 0Vncore

,, F que le mari ou la femme d un em-
la pouce. i ployé a trouvé du travail, ce qui a

Il parait que M. Samuel Rein-' ga.rdé I'.un ou l’autre, selon le cas, 
hardt, propriétaire et président de ! maison- Par ailleurs, il a ajou- 
cette compagnie, a accompagné a„.r„e?riice ma,
hier une délégation de ses emplo-

naient les piqueteurs à distance.
Les journalistes ont demandé ce 

matin à M. Reinhardt s’il attendait 
le retour de tous les employés. Il 
a déclaré que plusieurs de ceux-ci 
ont trouvé du travail depuis la dé-

S yés à l’hôte! de ville, pour ren- 
T , . , j contrer le maire. Les employés au-
Le recorder Monty vient de raient déclaré aux autorités muni- 

donner un sevère avertissement ; cipaies qu’ils voulaient obtenir la 
aux chauffeurs de taxi qui font protection de la police contre les

a J * a I? iïC k3 11 j n dl-r.ecte à en' i piqueteurs éventuels. Le maire et tree des clubs de nuit. jes conseiiiers auraient alors de-
un de leurs confreres compa­

raissait devant lui sous l'accusa­
tion d’avoir sollicité les passants 
à la porte d’un cabaret. H a éco­
pé d’une amende de $20 et les 
frais.

Le_ recorder Monty n’a pas 'hé­
sité à déclarer: “Je me suis mon­
tré indulgent dans le passé. J’in­
fligeais le minimum de la peine, 
soit la somme de $5 et les frais.
Mais les offenses se sont telle­
ment multipliées que j’ai dû mon­
ter l’amende à $15 et les frais.”

“Aujourd'hui, je veux faire un 
exemple. Mais à l’avenir, je n’hé­
siterai pas à imposer le maximum 
de l'amende prévue, soit $40 et 
les frais.”

Referendum 
à Outre mont’

SUR L’ACHAT DU DOMAINE 
BEAUBIEN

Les 8, 9 et 10 novembre, les 
propriétaires de la ville d’Outre- 
mont seront invités à se prononcer 
sur le projet d’achat du domaine 
Beaubien, par la municipalité, 
contre !a somme de $435,000.

Hier, 29 propriétaires se sont 
présentés pour demander cette 
consultation sur la transaction pro­
jetée et, en vertu de la loi, la 
ville est obligée de donner suite 
à cette requête.

On recevra l’opinion des inté­
ressés aux dates précitées, entre 
10 h du matin et 5 h. de l’après- 
midi.

M. Duplessis visite 
le pont de Québec:
Québec, 18 (D.N.C.) — M. Mauri­

ce Duplessis, premier ministre de 
la province de Québec, a visité 
hier matin une partie des travaux 
du pont de Québec et de ses 
abords. Les travaux coûtent près 
de $5,000,000 à l’administration 
provinciale; ils sont exécutés par 
la Dufresne Construction Co. et 
valent aux ouvriers du Québec en­
viron $3,000,000 en salaires.

M. Duplessis a ouvert au trafic 
routier un tronçon de chemin re­
liant le pont de Québec à la par­
tie du boulevard Sir-Wilfrid-Lau- 
rier existant déjà.

La nouvelle chaussée du pont de 
Québec et le pont sur la rivière 
Chaudière, qui remplacera le pont 
Garneau, pourront être utilisés 
par les automobiles à partir du 1er 
décembre prochain. La chaussée 
actuelle du pont de Québec sera 
remplacée ensuite par une nou­
velle chaussée surélevée, de même 
niveau que la chaussée inaugurée 
le 1er décembre.

Tous les travaux du pont de 
Québec et de ses abords seront ter­
minés par la Dufresne Construc­
tion Co. avant la fin de l’été 1958.
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tin, mais que ce n'est pas avant 
quelques jours que l’usine fonc 
tionnera à pleine capacité.

Pour sa part, M. Laurent Hardy, 
agent d’affaires des syndicats ca­
tholiques à Sherbrooke, a déclaré 
qu’il aimait mieux ne rien commu­
niquer aux journaux pour ce ma­
tin.

Selon un rapport de la police 
aux autorités municipales, le re­
tour des 90 employés à l’usine 
s'est effectué ce matin sans aucun 
incident

Départ de l'attaché 
culturel d’Espagne

au Canada
-

M. Juan Manuel Castro Rial, at 
taché culturel d’Espagne au Ca­
nada, est parti hier de Dorval 
pour se rendre à Madrid avant 
d’aller exercer des fonctions iden­
tiques à Bonn. Allemagne.

M. Castro Rial était au Canada 
depuis deux ans et demi. II était 
docteur en droit de l’Université 
de Montréal. C’est chez nous 
qu’est né son fils Jean-Pierre, 
&gé de 22 mois.

M. et Mme Castro Rial ont dit 
hier le regret qu’ils avaient de 
quitter notre pays. Ils ont eu l’oc­
casion de Cétudier et ils affir­
ment en garder le meilleur sou­
venir.

La refrancisation 
en Mauricip

Une campagne lancée par la 
Saint-Jean-Baptiste
Trois-Rivières, 18 (D.N.C.) --La 

Société Saint-Jean-Baptiste de la 
région des Trois-Rivières lancera 
une campagne de refrancisation à 
travers la Mauricie. Telle est la 
principale décision prise au con- 

i grès régional qu1 vient de se ter- 
I miner.

M. Jean Peîlerin, secrétaire de 
la Société, a exposé ce plan/Après 
«voir situé d’abora notre condition 
actuelle au point de vus du fran­
çais en Mauricie. il constata que 
certaines initiatives déplorables 
gagnent du terrain dans la région 

i et nuisent à notre expression eth­
nique. Il dénonça entre autres les

—Les causes relatives à la mo- ■ 
ralité n’étaient-elies pas une ctoas-j 
se gardée dans la police munici- : 
pale? — N’existait-il pas une loi ; 
non écrite dans la police voulant 
que, lorsqu'il s'agissait de cas du ! 
jeu et du vice, les policiers ne fai­
sant pas partie de l’escouade de la(1 
moralité ne devaient pas procéder 1 
à des arrestations à vue, tandis 
que le système n’était pas le même 
en ce qui concerna les vols, les 
homicides, les meurtres? — N’est- 
il pas vrai que le Code de la po­
lice qu’étudient les débutants dans 
le service policier, enseigne, 
à son article 3, que tout, po­
licier peut arrêter sur place qui­
conque est pris en flagrant délit 
de contravention à la loi ou aux 
règlements municipaux?

Voilà à peu près la question 
que posait hier midi Me Pacifique 
Plante au constable Eric McClin­
tock, résumant ainsi l'intéressante 
déposition que le témoin venait 
de rendre. McClintock répondit 
dans l’affirmative.

Auparavant, le juge Caron avait, 
pour sa part, synthétisé le témoi­
gnage de McClintock en quelques 
phrases.

—Si je comprends bien, a dit le 
président du tribunal au témoin, 
lorsqu’il s’agissait de cas relatifs 
aux maisons de pari et de jeu, 
le système était différent que ce­
lui suivi pour les cas de vols, de 
meurtres et d’Jiomicides. Lorsque 
la police se trouvait en présence 
d’un vol, d’un homicide ou d’un 
meurtre, on arrêtait les personnes 
sur le fait, tandis que dans les cas 
de “barbottes”, de “bookies” et de 
jeux de cartes, le constable de fac- 
èfon. se contentait de faire un rap­
port, sans se préoccuper d'opérer 
sur-le-champ l'arrestation des res­
ponsables, ou des personnes trou­
vées sur place; et c’était un régi­
me généralement courant dans le

service policier. i Me Plante verse au dossier des
McClintock corrobore cette thé- preuves de nombreux cas où Rlta 

se, mais précise qu’il n’a jamais su i a été arrêtée comme tenancière, 
connaissance d’ordres formels re- comme personne trouvée dans un 
çus à cette fin. ! lupanar, ou comme flâneuse de

Le président de l'enquête ajou- nuit, 
te: N'est-il pas vrai que si un po- i Me Plante et le juge Caron 
licier avait exercé à l’endroit des ; questionnent longuement la fille 
criminels la même tolérance qu à Rita au sujet des arrestations de 
l’égard des barbottes, il aurait été j ]a police et-.des connivences que 
congédié? i celle-ci pouvait entretenir avec les

Le témoin: Oui! i patronnes véritables de ces mau-
Les procureurs des intimés se ' vais lieux.

C.lu! qui brill.
Et tous les Français avec qui 

nous avons causé des problèmes de 
l’Indochine ont été d’accord sur ce 
point: le Viet Minh a un chef di­
gne de ce nom alors que pour le 
Viet Nam organisé par les Fran­
çais, ces derniers n'ont trouvé que 

i ce qu’ils appellent “la solution 
Bao Dai”.

Ho Chi Minh (celui qui brille) a 
1 un passé agité qui ressemble à

Intermédioir* ovec la potke ______^ _______
mii. nu. as..,., a. ' ment, mais “on rccommenpait à

dans U matinée d’hicr Me Pacri travalller le ,endemain”-
fique Plante récapitule les en­
droits où elle dit qu’elle a “tra­
vaillé”: 1424 Guy; 1726 Sangui-

"Toutes” les filles ?

réservent le privilège de contre- j Au dire de Rita, la police per- ] ceux des chefs marxistes de tous 
interroger McClintock à une séan- ‘ quisitionnail lors des descentes les pays. Il naquit en 1894, dans le 
ce ultérieure. ; dans les maisons de débauche où j Nord-Annam ou, au sein même de

le témoin se trouvait; ces raids | sa famille, ü prit un premier con- 
s’accomplissaient assez périodique- j tact avec les idées nationalistes.

Très jeune, il part en voyage, 
visite l’Angleterre et la France, où 
il devait vivre de nombreuses an* 
nées, fréquentant les milieux poli- 

_ . , tiques d'extrême-gauche. H fait du
., ... r,, , Suivant Rjfa, le personnel des journalisme communiste, va conti-

net:1244 de Bullion; 101 Chariot-; lupanars n’était pas prévenu des Jnuer ses études à Moscou d’où il 
^,.^59 et 1265 Saint-Dominique; descentes et la poUce y appréhen- est envoyé en chine> charf{é dc 
2434-2436 Saint-Laurent. j dait toutes les filles se trouvant paction communiste dans ce pays.

11 s’agit, on sien souvient, d’une dans les lieux. C’était en 1925. Mais son action ré-
fausse tenanciere de lupanars, sou- Me Plante, à l’aide de dossiers | volutionnaire commence alors à se
ventes fois arrêtée. Me Plante en- de la police, s’emploie à contredi- j porter sur sa patrie. Cinq ans plu»
tend prouver, entre autres choses, ! re cette dernière affirmation de tard, U fonde à Hong-Kong le Parti
que Rrta et sa compagne Andrée Rita. On y constate que, lors des communiste indochinois, passe deux
servirent d’intermédiaires entre la raids dont parle le témoin, les po- ans dans une prison de la colonie
police et Mme Anna Labelle-Beau- ; liciers n’y ont rencontré que trois anglaise, et, après la défaite fran-
champ. A^ ce propos, le procureur j ou quatre personnes,_ dont _une te-{ çaise de 1940, organise le (ameux
des requérants amène le sergent nancière et une couple de femmes, 
Armand Courval et le lieutenant > mois aucun homme.
Aimé Roy en présence du témoin, Le juge exprime sa surprise à 
mais cette dernière dit ne pas les j i’audition des dossiers officiels 
reconnaître et ne les avoir jamais | que compulse Me Plante, mis en 
vus au poste nilméfo' 1, lors des
arrestations dans lesquelles elle 
était impliquée. Rita ne se sou­
vient pas non pins d’ifvoir rencon­
tré Henri Forgues.

Comme le témoin semble cacher 
quelque chose, le juge lui rappelle 
qu’eile possède la protection du 
tribunal, jusqu’à maintenant, mais 
que ce privilège lui sera enlevé si 
elle ne révèle pas toute la vérité.

(suite à la page 12, oofr? 
“Enquête sur la Moralité”)

Viet Minh qui, après dix ans de 
vie, continue de tenir les Français 
en alerte.

La sagesse de Ho Chi Minh fut 
de jouer la carte de l’Indêp.nd.nc. 
de l’Indochine française. S’il avait 
joué celle du communism., il n’au­

rait jamais réussi à rallier autour 
de lui autant de bonnes volontés. 
Mais quel Vietnamien bien né refu­
sera de suivre un chef dyn&aaiqu. 
qui lui promet l’indépendance de 
la patrie?

Un. peigné, d. bandits ?
Et pour comprendre un tant soit 

peu les événements en Indochine, 
il (te faut jamais oublier cet aspect 
de la question. Ho Chi Minh* s’est 
posé en héros d. l'indép.ndanc. 
C’est ce qui t fait sa popularité et 
sa force; c’est ce qui explique pour­
quoi des Vietnamiens anticommu­
nistes mais foncièrement nationa? 
listes se sont ralliés au Viet Minh 
qu'ils considèrent la seule force 
capable de libérer leur pays du 
joug de la France.

C’est une erreur profonde de 
croire que le Viet Minh n’est 
qu’une poignée de bsndits et de 
terroristes a la solde de Moscou, ü 
compte beaucoup dc patriotes sin­
cères qui, étant sûrs de l'impossi­
bilité de convaincre les Français 
de vraiment s’en aller, acceptent 
l’appui des communistes d'Bo Chi 
Minh et, sans doute, celui des com­
munistes de Mao Tsé-toung et de 
Staline.

Mais avant de leur jeter 1a pier­
re. rappelons-nous que les nations 
démocratiques n’ont pas reculé de­
vant les alliances honteuses au 
cours de la dernière guerre. Nous 
avons bel et bien collaboré avec les 
Rouges pour vaincre l'Axe, comme

(suite à la page 2)

Un ouragan balaie la Floride, 
causant $8,000,000 de dommages
De* vents de 125 milles à l’heure s'abattent sur 
Miami, Hollywood et plusieurs autres villes — 

Un mort et d* nombreux blessés
Miami, 18 (A.P.) — Un ouragan 

tropical dont les vents ont atteint 
plus de 125 milles à l’heure, a 
nalayé cette nuit les côtes de la 
Floride, tuant une personne, en 
blessant plusieura autres, et eau 
sant des dommages évalués à $8,- 
000,000.

L’ouragan s'est abattu sur une 
région de 70 milles, comprenat 
les villes de Miami, de Hollywood, 
Fort Lauderdale, PCfmpatio, Boca 
Raton et Davie.

A Miami, où les services télé­
phoniques, d’électricité et d’aque­
ducs sont interrompus, un grand 
nombre de maisons sont privées 
de leurs toits et subissent des 
dommages considérables par l’eau.

Il en est de même dans les vil 
les de Fort Lauderdale, qui fut 
plongée dans l’obscurité, et d'Hol 

i lywood ou une femme, Mme Owen 
i Adams, fut tuée.

: mauvaises affiches publiques, les 
' raisons de commerce où, par sno- 
; bisme, on chasse le français, la 
pauvreté de notre vocabulaire 
technique etc.

Pour reagir contre cet état de 
' choses, M. Peîlerin proposa une 
; éducation populaire plus avancée 
j et mieux soignée, et une prise de 
position clairement définie en fa- 

! ce de certaines compagnies qui se- 
ITont avisées en temps et lieux. Le 
j travail pratique de la campagne 
: sera élaboré sous peu, afin qu< 
Ton puisse réaliser des gains subs 
tantiels, au point de vue de la lan- 

i gue française.

Washington promet une aide militaire 
de $6,000,000,000 en trois ans à la France

Dont une première pirt de $2,400,000,000 sur l’aide déjà votée à l'Europe— 
Avance immédiate de $200,000,000 pour aider à combler le déficit

budgétaire françaU

Cependant c’est la ville de Da­
vie qui aurait été frappée le plus 
rudement. H n’y a pas une de ses 
maisons qui n’ait subi de lourds 
dommages.

On compte actuellement 40 bles­
sés dans la seule ville de Miami. 
Cinq postes de radio ont perdu 
leur toür d’émission et les arbres 
en tombant ont endommagé un 
grand nombre d’automobiles. Le 
directeur de la sécurité à Miami 
a déclaré que cette ville avait subi 
des dommages évalués à $3,000,000.

L’ouragan a perdu de la vigueur 
en passant à l'ouest du lac Okee­
chobee. mais ses vents tour­
noyaient tout de même à une vi- 
tesie de 100 milles à l'heure comme 
i! se dirigeait vers le centre de la 
Floride.

La célèbre plage de Palm Beach 
fut épargnée. ' °

Washington, 18 (A.P.) — Au dire 
de hauts fonctionnaires américains 
eux-mêmes, la France peut s’at­
tendre à recevoir au cours des 
trois prochaines années une aide 
militaire américaine pouvant at­
teindre jusqu’à une valeur de 
$6,000,000,000.

Elle a auasi été prévenue qu’on 
lui a réservé de $1,800,000,000 à 
$2,400.000,000 sur les quelque $6,- 
000,000,000 que le. Congrès de 
Washington a récemment votés

pour l’envoi d’armes aux alliés eu­
ropéens et asiatiques des Etats- 
Unis. Et ceci, assure-t-on, ne doit 
être regardé que comme un “pre­
mier versement”.

Washington a de plus garanti au 
ministre français des finances, 
Maurice Petsche, en visite chez 
nos voisins dv Sud, une première 
avance immédiate de $200,000,000 
qui permettra à la France de com­
mencer sans retard la production 
en masse d’un nouvel armement, 
en conformité avec ses obligations

Mgr ~ défend avec force la 
doctrine sociale de l'Eglise

Nouveau pouvoir 
des Japonais

Tokyo, 18 (A.P.) — Le général 
MacArthur a donné aujourd’hui au 
gouvernement japonais le pouvoir 
de légiférer au sujet de tous les 
étrangers qui ne prennent aucune 
part à l’occupation. Le goùverne- 
ment aura même le droit d’arres­
tation.

Cette nouvelle mesure d’autono­
mie fut acceptée le 1er septembre 
dernier par la commission des onze 
pays d’Extrême-Orient, mais on 
laissa à MacArthur la discrétion 
de l’accorder au gouvernement ja­
ponais. *

Québec, 18. (C.P.) -- Mgr Ar 
thur Douville, de St-Hyaeinthe, a 
déclaré hier, que certains em­
ployeurs avaient trouvé que la ré­
cente lettre collective des évêques 
catholiques de la province -te Qué­
bec sur les problèmes ouvriers fa 
vorisait de façon exagérée les 
employés.

Mgr Douville a dit que ces em­
ployeurs n’avaient lu que les arti 
clés concernant la participation de 
l’employé à l’entreprise et la fa­
çon de se comporter à son égard 
et avaient omis de lire les 23 pa 
ges que la lettre contenait au su­
jet des droits des patrons.

Mgr Douville, secrétaire de la 
Commission épiscopale sur les pro­
blèmes sociaux, parlait à la septiè­
me session annuelle de l’Associa­
tion des services hospitaliers du 
Québec tenue à l’Université Laval. 
Quelque 800 membres de commu­
nautés religieuses affectées au ser­
vice der hôpitaux assistaient à cet­

te session annuelle.
Il dit encore que lui et les au­

tres évêques de la province ne re-
Î(reliaient pas d’avoir signé cette 
eiire et que ta doctrine sociale de 

l'Eglise s'inspire toujours des mê 
mes principes tout en s'efforçant 
de s'adapter aux circonstances.

M. Col« est nommé 
consul général 

du Canada à Chicago
Ottawa vient de nommer à 

Chicago un nouveau consul géné­
ral en la personne de M Douglas 
Seaman Cole. Ce diplomate, âgé de 
57 ans, a passé 29 ans dans “la 

' carrière”.
M Cole était, jusqu'à mainte- 

haiit, conseiller commercial à 
l'ambassade du Canada au Mexi­
que Il succède dans ses nouvelles 
fonctions à M Edmond Turcotte.

du pacte de l’Atlantique.
Cette première aAnce aidera à 

combler un déficit budgétaire pré­
vu de $770,000,000, causé par l’aug­
mentation des dépenses militaires 
françaises.

Le chiffre exact de l’aide amé­
ricaine sur laquelle Faris peut 
compter dépendra, précise-t-on, 
des prochaines discussions du 
conseil du pacte de l’Atlantique. 
Il est certain que cette aide de­
vra être copieuse si la France doit 
pouvoir en arriver à constituer 
une armée active de 20 divisions 
d’ici la fin de 1952, ainsi que le 
réclament les stratèges du pacte.

Pour le présent, on visera à 
compléter l’armement des sept di­
visions françaises présentement 
cantonnées en France même et 
dans les zones françaises d'occu­
pation en Allemagne et en Autri­
che et à équiper trois divisions 
nouvelles d’ici décembre 1951.

L’aide militaire eméricaine con­
sistera aussi bien en armement 
expédié des Etats-Unis qu'en fonds 
pour l’achat de machines et ma­
tières premières nécessaires à la 
production accrue d’armes en 
France même.

Les Américains ont aussi ga­
ranti à notre ancienne mère-patrie 

! que ses besoins en Indochine 
jouiront d'une priorité “particu- 

' lièrement élevée” dans les alloca­
tions d’armes. On estime à près 
de $500,000,000 la valeur de la 
part de l’aide militaire américaine 
que les Indochinois doivent rece­
voir.

Incidemment, le secrétariat amé­
ricain d’Etat t tenu à faire sa­
voir qu’il est absolument opposé 
à tout nouvel essai ds négocia­
tions avec les rebelles communis­
tes d’Indochine et à démentir les 
rumeurs qui couraient hier à ca 
sujet à Londres comme à Wash- 

! ington.
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CHEZ LES PROPRIETAIRES

Le régime de la propriMé privée est 
celui du progrès et de 'a orosnérité

AUTOUR DU MONDE ' Le Cabinet tédéral nomme le juge Kellock

M. Duplessis démontre lo supériorité du système de la propriété
privée ----- Un droit sacré------Les propriétaires remplissent

une tâche essentielle pour la patrie
La valeur immobilière

*____________ __ ' mis

(mite dt la premiirr tvujé)

les patriotes français du maquis 
ont collaboré avec les communistes 
pour libérer leur pays des AUe- 
ipaods.

Politiqua du Viet Minh

Il est intéressant de rappeler 
qu’en 1941 le Viet Minh, tout en 
réclamant l’indépendance du Viet

Minh, lui donnèrent des armes qui 
devaient éventuellement servir con­
tre les Français. Il réussit à s'en­
tendre avec les Japonais qui, 'à la : 
capitulation, cédèrent le pays au 
Viet Minh.

Et c'est alors que lut fondée la 
République démocratique du Viêt- 
Nam, qui laissa entrevoir au peu­
ple la possibilité de se gouverner 
lui-méme,' en l'absence des Fran-

arbitre dans le différend ferroviaire

Sherbrooke, 18 (D.N.C.) — “Il y demies qui sévissent a l’heure ac 
a trois systèmes possibles dans le tuelle, c’est l'atrophie de la logi

Nam. mettait l’accent sur la lutte çei* 
contre le Japon dont les troupes, Grèce à une habile propagande, 
stationnées en Indochine, devaient on a cru à Ia ruine definitive des ; 
finir par enlever aux Français sou- maîtres français, autrefois si fiers.

» Vir-hv une autorité ou’il* Le régime de la république d’Ho

Ottawa, 17 (C.P.) — Le juge R. mations des deux paries en cause. 
L. Kellock. de la c°ur suprème du ch|;ie!icha1be‘rne1e 'u^Kenocrcomme 
Canada, tentera de régler le diffé- arbjtre dans le conflit ferroviaire 
rend qui oppose les compagnies qUj met aux prises les compagnies 
de chemin de fer et leurs emplo- et les unions. Cette 
yés après avoir entendu les réela- i fait suite à la legislation adop

pens de la majorité: emin, celui ae | „ ... ^ , , i * ,.n„„ I17 propriété privée, qui est le sys- 4 » F encore M. Duplessis, | D’aiUeurs, lorsqu on a dit: Don-
tème par excellence, celui de la tro1* *ys«mes possibles dans le | nez à César ce qui appartient a
ïnvinue de la iustiee du ormirè. monde ; césar et donnez a Dieu ce qui apd? U pr«»P^tté ce?ùi^e' uf dé: ! r.^C1*,uL2.Vi1fgr<ou i 1>ar,îent à..?ieu\!?Jlroit de pr°
coulent la bonne administration, cest *e *<,clall5mp ou encore Je!

communisme. C'est la même cho-
la seule différence entre lesles «aines initiatives et les réali- ,

salions humanitaires. deux, c’est que le socialisme con-
Voilà ce que déclarait hier soir, dmt infailliblement au communis 

k l'hôtel New Sherbrooke, au ban-
quel de clôture du 18e congrès de : Tout mènc 4 1Eut tout est 
l’Union des ligues de propriétaires : coordonné ver, ,e succis de rE. 
de la province de Québec, 1 bon, tal u n.y a ,us de coeuri plus
Maurice Duplessis, conférencier 
d’honneur.

Présenté par Thon, sénateur Ja­
cob Nicol, C.H., C.L., qui a loué 
scs talents, “bien que ne parta­
geant pas toutes ses opinions ", M. 
Duplessis a été remercié par M. 
J.-H. Laframboise, de Montréal, 
président de l'Union des ligues,

de «erveau, plus de dignité humai 
ne. On ne veut plus le bien-être 
de l’humanité, mais le bien du 
système.

2 Le deuxième système est ce­
lui des monopoles. C'est un mau­
vais système, parce qu'injuste. 
C'est l'asservissement du grand 
nombre au bénéfice du petit nom- 

qui a signalé que M, Duplessis , bre. On accorde les biens de tous 
avait assisté à tous les congrès de : à une petite minorité, ce qui est 
cet organisme, depuis sa fonda- [contraire à il Justice, au bon sens 
tion, et souhaité qu’il continue de et à U logique, 
le faire encore longtemps. ; 3 troisième système est celui

-18e congrès

Ceci est votre 18e congrès au­
quel j’ai le plaisir d’assister, a dit 
M Duplessis, s’adressant aux pro­
priétaires de la province. J’ai été 
heureux d’assister i chacune de 
vo» réunions, neuf fois comme pre­
mier ministre et neuf fois comme 
chef de l'opposition 

Je vous félicite de votre initia­
tive et de votre constance. On par­
le beaucoup d’épidémies, de can­
cer, de tuberculose, de rhumatis­
me, etc., mais l’une des pires épi-

de la propriété privée. C'est le 
système par excellence, celui de 1a 
logique, de la justice, du progrès, 
de la prospérité, celui de qui dé­
coulent la bonne administration, 
tes saines initiatives et les réalisa­
tions humanitaires.

Droit sacré

Le droit i la propriété,, dit M 
Duplessis, est un droit sacré et les 
théories peuvent changer de nom, 
de couleur, etc., qu'elles sont tou­
jours les mêmes. Il n’y a rien de 
neuf sous la calotte des deux. Les

frandes découvertes ne sont que 
a coordination nouvelle de cno-

Grève de 24 heures 
des débardeurs 

en Australie
Melbourne, Australie, 18 (Reu-

priété a été consacre.
Les propriétaires remplissent 

une tâche essentielle pour la pa­
trie, U’est le devoir des gouverne- ------------- .
men's de travailler & vous rendre i ter) — Une grève de vingt-quatre 
justice, car vous assurez la stabi-1 heures des débardeurs paralyse au- 
lité de nos droits. Vous avez vos jourd'hui tous les ports d'Austra- 
problèmes; nous les connaissons, | lie.
nous les comprenons et nous vou 
Ions vous aider à les régler dans 
ur esprit de coopération et de 
justice. Mais il ne faut jamais 
oublier non plus qu’aux droits 
correspondent des devoirs.

Et je vous félicite de défendre 
vos droits avec ténacité, persévé-

Cette grève, première mesure du 
parti travailliste pour protester 
contre la hausse du coût de la vie, 
fera perdre aux propriétaires de 
navires environ $220,000.

Deux autres grèves ont lieu ac­
tuellement en Australie: une grè­
ve de cheminots demandant uneNotre plus grand danger, û ve de cheminots demandant une 

actuelle, reside dans l’in- i augmentation de salaire dure de-
rance.
différence,' l'apathie~ des bons. puis trois jours dans la ville de 

■ — ’ ' Victoria, tandis qu’à Melbourne les
pompiers entrent dans leur troisiè

En Russie, 1,700 personnes éé 
terminées ont réussi à en dominer 
entièrement 150,000,000; En Hon­
grie, 90 pour cent de la population 
était contre le communisme, mais

me semaine de grève pour protes­
ter contre un règlement qui les 
oblige à presser un bouton à'tou-

cette proportion, insouciante, s’est tes Tes dix minutes lorsqu’ils sont 
laissé dominer par celle de 101 au travail, 
pour cent. Ce dont le monde souf­
fre, à l’heure actuelle, c’est de 
l’indifférence. L’effort! d’une jour­
née ne vaut rien s’il est suivi de 
trois semaines d’insouciance.

Le. présidents dWew: 
du congrès

M

ments existaient auparavant dans 
la nature. Si l’on peut produire 

des boulangers I une si grande force destructrice
en divisant ce qu’il y a de plus 

Lorenzo Lebel, conseiller in- petit, quelle force ne peut-on pas
dustriel de 1’ ’‘Association profes 
sionnelle des boulangers du Qué 
bec", annonce que le congrès an
nuel des boulangers et pâtissiers 

et h

produire en unissant ce qu’il y a 
de plus grand au monde, le coeur | 
de l’Il’homme? Ne vous laissez pas 
influencer par toutes sortes de 

au Manège militaire et â l’hôtel f théories ; il n’y a rien de mieux 
Queen's les 24, 25 et 28 octobre et de plus au point que l’Evangile. 
1950, sera sous la présidence Car il est étayé sur la vérité 
d’honneur de Thon Paul Beau-1 éternelle, (“est Victor Hugo qui a 
lieu, ministre du commerce; son dit que devant 1 éternité, tous tes
honneur le maire Camillien Hou 
de, M. Marcelle Mouette, député 
fédéral de Mercier et président 
honoraire de l’Associailor.

La boulangerie et la pâtisserie 
en opération seront sous l’égide 
de 1’ “Association des fournisseurs 
alliés de l'industrie rie la buulan 
gerie", dont M. J. Lanthier est le 
président. Pour information au su­
jet de ce congrès, LA, 2802

Avis de décès
ARCHAMBAULT — A Montréal, 

le 16 octobre 1950, à l'âge de 77 
ans, 7 mois, est décédée Mme 
veuve Louis Archambault, née 
Rose-Délimn Chatel, demeurant à 
35, rue Hait, Porion. Les funé­
railles auront lieu jeudi, le 19 
courant. Le convoi funèbre partira 
de« salons Société Coopérative, 
302 est, rue SteCatherine, â 8 h. 
20, pour se rendre à l'église St 
Jacques où le service sera célèbre 
à 8 h. 30. Et de là au cimetière 
de la Côte-des-Neig-es, lieu de 
sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation.

das ROSIERS. — A sa résiden­
ce, 521, avenue Victoria, West- 
mount, le 17 octobre 1950, â l'âge 
de 72 ans, est décédé Aimé des 
Rosiers, époux bien-aimé de Klo- 
rette TtirtOtte. corps est ex­
posé aux salons funéraires Jo­
seph C. Wray A Bros , 1234, rue 
de la Montagne. Avis des funé­
railles plus tard.

siècles sont du même âge.

Depuis le début du monde, tous 
les systèmes ont été essayés et 
cela a abouti à prouver irrévoca­
blement qu'il n'y en a qu'un seul 
de conforme à la dignité hu­
maine, la vérité profonde et le 
progrès durable, et c’est celui de 
la propriété privée.

Les taxes

11 faut que les gens réalisent 
que le gouvernement ne manufac­
ture pas l’argent. L'argent ne 
vient pas des ministres ou des 
députés, mais du peuple par les 
taxes. Les possibilités de réalisa­
tion sont limitées aux possibilités 
de taxation. Et les possibilités de 
taxer sont limitées aux possibilités 
de payer. Il est donc logique de 
vouloir augmenter les utilisations 
des mêmes service plutôt, que 
d’augmenter ces services.

Vous avez raison de vous de­
mander si vous avez toujours fait 
votre part; vous avez évidemment 
payé des taxes et, sur ce point, 
vous êtes à l’avant-garde. Mais 
trop de taxes sur la propriété dé­
courage le proprietaire; ce qui 
amène la centralisation de la pro-

La session reprend 
pour deux semaines 
en Grande-Bretagne

Londres, 18 (A.P.) — Le parle­
ment britannique a repris sa ses­
sion régulière d’été, après un con­
gé de 4 semaines qui a permis aux 
3 grands partis du pays de tenir 
chacun sa conférence annuelle. Le 
second terme de cette session ne 
doit durer que 2 semaines ; et Ton 
y prévoit seulement des débats de 
routine. Mais l’opposition n‘en pro­
met pas moins de poursuivre ses 
efforts pour renverser dès mainte­
nant le gouvernement travailliste, 
si possible.

St-Lambert empruntera 
$600,000

La ville de Saint-Lambert se 
priété et conduit au monopole, qui propose d’emprunter un montant 
est souverainement injuste quand de $600,000 pour travaux d’amé 
il est multiplié. On nous présente Roration locale.
souvent, à Québec, des projets, qui 
grèvent les municipalités de dettes 
allant dans les millions; ces dettes 
devront être payées par des taxes. 
Les propriétaires qui les approu­
vent feraient bien, parfois, d'étu-

Le maiie Norman 
Simms, de cette dernière munici­
palité, a annoncé cette nouvelle à 
un* réunion de l’Association des 
citoyens tenue hier soir.

On se propose, entre autres «ho- 
d'accroître la capacité des

voyaient pas d’un bon oeil l’in­
fluence de Moscou.

Quand les Français revinrent en ! 
nombre, beaucoup trop tard, ils 
tentèrent d’en arriver à des com­
promis avec leur ennemi juré Ho 
Chi Minh. Ils ne tardèrent pas à 
se rendre compte qu’il n’était pas 
facile de «’entendre avec un tel 
homme, surtout quand on ne veut 
accorder l’indépendance que par 
petite dose, comme on donne les 
chocolats un i un aux enfants trop 
gourmands.

Question da prottiga...
11 serait lastidieux de rappeler 

les vains pourparlers qui devaient 
aboutir à la “solution Bao Dai”. 
Mais tous les Français que nous 
avons rencontrés ici admettent les 
erreurs grossières commises par 
la France à cette époque. Et nous 
n’en avons rencontré aucun qui 
nous ait parlé de cette “solution 
Bao Dâi” avec enthousiasme: “un 
pis aller!” nous a-t-on souvent ré­
pété.

Et ce qui déconcerte, c’est de 
voir que, pour maintenir une si­
tuation fragile et sans avenir, 1( 
France s'épuise en Indochine.

Il parait évident à tout le monde 
que les beaux jours de la France 
sont révolus dans la belle colonie 
du sud-est asiatique.

Alors, pourquoi tant de soldats 
français continuent-ils de se faire 
tuer dans une guerre sans merci 
et perdue d’avance? Ne se trouve- 
fcil donc en France que le parti 
communiste pour protester contre 
ce qu'ils ont appelé “cette sale 
guerre"? Nous nous refusons à le 
croire.

“Maintenant, nous sommes enli­
sés dans cette histoire. Plus moyen 
d’en sortir. Une question de pres­
tige pour la France... Et nous 
avons encore ici de nombreux in­
térêts commerciaux qu’il faut bien 
protéger. Et puis, advenant la troi­
sième guerre mondiale, nous se­
rions déjà à l'avatit-garde...”

A nos questions pressantes, voilà 
ce que les Français de Saigon nous 
ont répondu.

N. B. — On rejoint les deux 
voyageurs par lettre-avion à: Poste 
restante, Bénarès, Indes, Asie.

L'Association mondiale des médecins 
condamne l'euthanasie

Représentants de 41 pays — L’opinion d un 
médecin français—Désir du Dr Sen, de I Inde

F"-ses, ci accroître ia capacité oes 
dier à fond ces projets, a terminé condujtes d’eau et d’agrandir le
M. Dupflessis.

Lo semaine missionnaire

ACHRTKZ VOS 
FUSl'KS "ICI

La Patrie 
Fleuriste

169 St«-Cêthtrint 
btvrtUon partout dltrcte- **

ment de n«>tre *erre- C’-H.L.P. 
chaude

PL. 1796-1797
iî h. n
u h. JO
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aux communautés religieuses.

CHANGEMENTS 
AUX HORAIRES

DES TRAINS

En vigueur

le dimanche,
29 octobre 1950
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PACIFIQUE CANADIEN 
CANADIEN NATIONAL

La vocation sacerdotale, 
religieuse et laïque

Au collège St-Laurent et au
Séminaire de Philosophie

La’ seconde journée d'études 
missionnaires du Canada a rem- i 

^ porté un brillant succès. Dans i 
' i'avant-midi, i 0 h. 15, au Collège 

de St-Laurent, M l'abbé Arthur 
1 Delorme, un spécialiste de la vo­
cation, a traité un sujet fort inté­
ressant : La vocation missionnaire 
sacerdotale, religieuse, laïque.

I Comme la Semaine étudie la par- 
I ticipation du laïeat à l'apostolat 
missionnaire de l'Eglise, il impor- 

[ tait de la situer dans le cadre de la 
vocation missionnaire en général. ' 
C’est ce que le rapporteur a fait 
Je main do maitre. Il a rappelé 1 
que, comme successeurs des apô- i 
très, les évêques des pays de mis- 
sions sont les premiers chargés de 

i répandre la foi catholique parmi 
les infidèles. Leurs nremiers et 
principaux collaborateurs sont évi- 

[ demment les missionnaires prê- 
I très. Mais, comme dans nos pays 
! catholiques où ils ne peuvent suf- 
fire à la tâche, ils ont besoin d'ai­
des dévoués dans les missions. Ce 
sont les religieux et les religieuses 

i qui viennent d’abord leur prêter j 
main forte. Mais il y a encore 
toute une armée d’apôtres à saluer, | 
ceux qui, au pays ou sur le front 
des missions, tout en demeurant 
simples fidèles dans l’Eglise, four­
nissent leur effort pour la propa­
gation de la fol. C'est li le laïeat 
missionnaire. Le laïeat missionnai- ] 
re est une vocation universelle 
pour tous les disciples de Jésus- 
Christ, mais certaines âmes chez 
qui on ne rencontre pas les signes | 
spécifiques d'une vocation sacer-; 
dotale ou religieuse, et qui cepen­
dant a une soif d’anostolat. peu­
vent maintenant s’exiler pour le 

t Christ parmi les païens comme 
i apôtres laïques.

Au séminaire de philosophie

Une première réunion de l'après- 
midi a eu lieu au séminaire de 
philosophie, chemin de la Côte- 
des-Neiges Y ont pris la parole 
le rév, P. Germain Lalande de 1» 
congrégation de Ste Croix et M 
Gérard Pelletier Le R. P. Lalande 
n parlé du rôle du laïeat dans 
l'apostolat missionnaire de l’Egli-1 
se En démontrant que cette par­
ticipation des laïques à l’apostolat 
missionnaire de la hiérarchie est 
fondée sur la nature même du 
christianisme, par la grâce sancti­
fiante, l'appartenant au corps mys­
tique du Christ, les caractères 
sacramentels du baptême et de la 
confirmation, les vertus, surtout la 
foi et la charité, le rapporteur a 
prouvé i son auditoire que le mot 
de Pie XI est absolument et strie- ! 
tement juste, nous sommes Infail­
liblement “tous missionnaires”. H ; 
a ensuite fait voir- comment l'am- '

$486,000 pour 
améliorations locales
A sa séanoc spéciale de demain 

matin, le conseil municipal de 
Montréal sera invité â voter des 
crédits au montant total de $486,- 
850 pour travaux d’amàlioration 
locale (égoûts, trottoirs et pava- 
gw).__________

pleur du problème missionnaire 
exige la participation de tout le 
laïeat, parce que les missionnaires 
seuls n’ont ni le nombre ni les 
moyens requis pour résoudre l’an­
goissant problème de la conver­
sion de 2 milliards 525 millions de 
non catholiques Les prêtres doi­
vent donc se réserver les tâches 
strictement sacerdotales et laisser 
à leurs précieux auxiliaires le soin 
du reste.

De son côté, M. Pelletier a don­
né une illustration de catholicisme 
intégral. Un nombre peu considé­
rable mais tout de même aprécia- 
ble de nos professionnels s’exilent 
à l’étranger pour diverses missions 
qui leur sont confiées. S’ils sont 
véritablement catholiques ne s’as­
socieront-ils pas à l’effort des mis. 
sionnaires employés dans les mê­
mes pays?

poste de pompiers.

Peliles Annonces
ARGENT DEMANDE

Besoin pour coiwtmtre SÎ.OOO ou 
»S,000 première hypothèque sur 9 
i-amp», bien Situ, bord de l’eau, 10 ar­
pents de terre dana village. Placement 
garanti, aula sérieux, paierai bon Inté­
rêt. Valeur actuelle, «1J.OOO. Proprlétal- 

; re : 5322, Ave du Parc. CB. 7219. 18-11-90

CHAMBRE A LOUER 

Nouveau Rosemont, près Bélanger, 
I pour couple travaUlant, 2 pièces sépa­

rées dans cottage, chez couple seul. 
Référances. VI. 2235. 19-10-90

EMPLOI DEMANDE

Quatre Jeunes français &gès de 22 à 
25 ans sortant d'école professionnelle 
comme monteurs électriciens deman­
dent emploi au Canada. Références 
C.A.P. de monteurs électriciens Aime­
raient Aussi a correspondre arec Jeu­
nes fUles de leur âge Ecrire Jean le 
Ouennic, Ile de 8alnt-Cado par Bêla 
(Morbihan) Prance.

FORD 1949 A VENDRE

Ford Coach de Luxe 1M0. Radio, 
air conditionné, pneus bismes. 14.000 
milles, conduit strictement par perti- 

! culler. S'adresser à B Gagnon. 1204, 
Berrl, app. 14, LA. 7A10. entre 4 h. et 
7 h. p.m. J’n’o

Province de Québec,
District de Montréal 

No 284707

Cour Supérieure
GEORGES-HENRI PAQUET, cultiva­

teur. ALICE PAQUET, fille majeure. 
MARIE-ANNE PAQUET, fille majeure. 
LEONIE PAQUET, fille majeure, tous 
quatre demeurant dan» la paroisse de 
St-Joseph de la Rivière des Prairies, 
comté de Laval, district de Montréal, 
dame GERMAINE PAQUET, épouse sé­
parée de biens par contrat de mariage 
d'Exigéne GUINOIS, marchand de fruits 
et de légumes, ce dernier partie aux 
présentes en autant que besoin est 
pour autoriser sa dite épouse, du villa­
ge de Châteaugunjr. comté de Chfcteau- 
guay, district de Beauharnols. et AN - | 
TtUNETTE PAQUET, épouse séparée de 
biens par contrat de mariage de I 
LOUIS LACHAPELLE et ce dernier j 
partie aux présentes en autant, que be- ‘ 
soin est pour autoriser »a dite épousé» 
tous deux de 1a paroisse 8T-LOUI8 de ; 
Terrebonne, comté de Terrebonne, dis- j 
trtet de Terrebonne.

Demandeurs.

ARTHUR SAVOIE, Jardinier, des cité et 
district de Montréal.

Défendeur,
&

DAME DEL1MA PAQUET, veuve d Oné- 
slme Lemieux, en son vivant cultiva­
teur de la paroisse de St-Jean-Baptiste 
YTanney. dans le comté de Mégantic, 
district de Beauce. dame AURELIE PA­
QUET. épouse séparée do biens d’AR­
THUR SAVOIE, jardinier, et oe der­
nier partie aux présentes en autant: 
que besoin est pour autoriser sa dite 
épouse, des cité et district de Montréal, i 
NAZAIRE PAQUET, oommax.ant tic 
bols, de Saysvlllc, dan* 1 Etat du Rhode- 
laland. ALPHONSE PAQUET, carrléreur 
et ALFRED PAQUET, forgeron, tous 
deux de Barry. Etat du Vermont. AR- ! 
THUR PAQUET, menuisier, de Inver­
ness. comté de Mégantic, district tie 
Beauce GEORGES PAQUET, barbier, 
de Régine, dans la province de Sas- 
katchswan. et BRIOIT HAMON. fU’.e 
majeure des cité et district de Mont- \ 
réal,

Mls-en-cause
Il est ordonné aux mis-en-cau*«. NA- , 

ZAÏRE PAQUET ALPHONSE PAQUET ! 
ALFRED PAQUET. GEORGE» PAQUET | 
et dame DRU MA PAQUET veuve O, 
Lemieux, de comparaître dans le mois

Montréal. I7éme Jour d’octobre 1850.
T. DEPATIR.

Député-Protonotaire. t

TARIF
Annonces classifiées

Te Devoir" - BEiair 3361 
434 Notre-Dame est

(Command,, prises lusqu’X 10 h. 
tm. pour le Jour même Pour 1s 
«smedl Jusqu’à 3 h. I» vendredi pré­
cèdent! :

ANNONCES ORDINAIRES _ Tsrlt 
minimum de 3dc pour 2 ligner (1S 
mots)

Compter * mots à la ligne. Une 
partie de ligne compte pour une 11- 
une entière Lee abréviations. Ini­
tiales comptent pour un mot; le* 
.nota composés pour autant de mots 
lhaque nombre pour un mot. Ajou­
ter 4 mots par Insertion pour indi­
quer le numéro de ta case. Pour les 
réponses devant ètra axpèdléaa pa» 
(a poste ajouter Sc.

OROS CARACTERES _ One ligna 
en caractère gothicue 12 points (20 
lettres c-, espaces) équivaut à S li­
gnée

Naissances, services, asrvlces anni­
versaires. grand-messea remercie­
ments pour condoléances, etc. 1 
tenta le mot minimum 50 cents

New-York, 18 (P.A.) — L’Asso­
ciation mondiale des médecins a 
condamné hier la pratique de l’eu­
thanasie. Ce groupement des asso­
ciations médicales de quarante et 
un pays a adopté une résolution 
qui déclare l’enthanasie “contraire 
à l’intérêt public et aux principes 
médicaux aussi bien qu'aux droits 
naturels et civils”.

Le Dr Marcel Poumailloux, de 
France, a dit que l’euthanasie "se­
rait l’occasion de toutes les prati­
ques criminelles possibles”.

“J’ai moi-même perdu ma mère ; 
qui a souffert pendant des semai-

Election des 
nouveaux conseils

A la convention de l'industrie 
de la chaussure

Québec, 18 (C.P.) — M. P. J. 
Duggan, de New Toronto, a. été 
élu président de l’Association ca­
nadienne des tanneurs, lors de la ; 
première assemblée générale des 
manufacturiers et des détaillants 
de la chaussure tenue à Québec 
les 16 et 17 octobre.

M. Louis Deslauriers, de Mont­
réal, a été élu président de l’Asso­
ciation des détaillants de la chaus­
sure et M. Homère Dufresne, de 
Saint-Pie, a été nommé président 
de l’Association des manufactu­
riers de la chaussure.

Les autres membres des diffé­
rents conseils sont:

Chez les tanneurs; MM. Abbott 
Conway, Huntsville, Ont., vice-pré­
sident; J. V. Horne, Toronto, se­
crétaire; R. A. Lang, Kitchener, 
Ont., directeur.

Chez les détaillants; présidents 
honoraires, H. R. Pollock et W. T. 
Fegan, d@ Toronto; vice-président. 
René Simard, de Québec; vice-pré­
sident exécutif, F. M. Payne, de 

! Toronto.
Chez les manufacturiers: premier 

vice-président, H. H. Gibault, de 
Québec; vice-président exécutif, P. 
Brouillet, de Montréal; secrétaire, 
L. Théorêt, de Montréal

nés et des semaines du cancer et 
aucun de mes collègues n a songe 
à abréger ses jours sous prétexte 
de mettre fin à ses souffrances.’

Le Dr S. G. Sen, de l'Inde, a dé­
claré qu’en ce qui le concerne il 
aimerait bien avoir la liberté de 
mettre fin à ses iours si jamais il 
était atteint d’une maladie incura­
ble et si la pratique de l’euthana­
sie était permise dans son pays.

par le Parlement le 30,août der­
nier lors de la session d'urgence 
qui mettait fin à la grève de neuf 
jours de quelque 124,000 chemi­
nots.

Comme arbitre. le juge Kellock 
a le pouvoir de dicter un règle­
ment final sur les questions en­
core en litige. Les négociations 
entre les compagnies et les unions, 
en présence de l’arbitre, commen­
ceront le 6 octobre.

Le juge Ke'.Iock est membre de 
la Cour suprême depuis 1944 En 
1945-46, il fut un des deux juges 
de cette Cour qui dirigèrent l'en­
quête sur l’espionnage communis­
te au Canada. En 1948, il siégea 
à la Commission Roéale d'Enquête 
sur le désastre du Noronic.

La seule directive donnée à l'ar­
bitre par le gouvernement est de 
procéder avec le plus de doigté 
possible afin d’en venir sans tar­
der à une entente oui réglerait dé­
finitivement cc différend.

Il est probable que les négocia­
tions se poursuivront à Montréal, 
où les compagnies et la plupart 
des 17 unions intéressées ont leur! 
quartiers généraux.

L'EAU
RÉVÈLC 
IA QUALITÉ

DU WHISKY*

Faites subir l'épreuve de l'eau 
au Seagram "83",.Pure ou 
gazeuse, l'eau est le moyen 
le plus sûr de connaître 
toute la vérité au sujet de 
n'importe quel whisky.L’eau 
n'ajoute rien au whisky, ne 
lui enlève rien; elle en fait 
seulement ressortir la saveur
et le bouquet naturel.

• • •

Servez SEAGRAM
en faute confiance.

: Seagram’s 
i “83”
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EMISSION DE

$700,000,000

d’obligations du Gouvernement
canadien

La Banque du Canada est autorisée par le ministre des Finances à recevoir des souscriptions 
en espèces à un emprunt comportant deux échéances ainsi qu'il suit :

OBLIGATIONS 13/4%
à 2 ans

ECHEANT LE 1er NOVEMBRE 1952
non remboursables avant l’échéance 

Intérêts payables 1er mai et 1er novembre 

Coupures
$1,000, $5,000, $25,000, $100,000 et $1,000,000

PRIX D EMISSION: 99.70%
Repportent environ 1.91 % jusque 

l'échéance

OBLIGATIONS 2V4%
à 5 ans et 8 mois

ECHEANT Le 1er JUILLET 1956
non remboursables avant l’échéance

Intérêt* payables 1er juillet et 1er janvier; ceux des 
huit premiers mois le 1er juillet 1951

Coupures
$1,000, $5,000, $25,000, $100,000 et $1,000,000

PRIX D’EMISSION: 993/s%
Rapportant environ 2.37% jusqu'à 

l’échéance

Le capitol et les intérêts sont payables en monnaie légale du Canada ; le capital à toute agence de 
la Banque du Canada et les intérêts è toute succursale canadienne d'une banque à charte, sans frais. Les obli­
gations seront dotées du 1er novembre 1950 et porteront intérêt à partir de cette date.

Les obligations sont enregistrables soit capital seul, soit capitol et intérêts Les titres définitifs seront 
disponibles, dès environ le 1er novembre, en deux formes: ou porteur avec coupons annexés (cette forme est 
enregistrable quant au capital) ou nominatives capital et intérêts, les intérêts étant payables par chèque. Les 
obligations de l'une et l'autre forme seront procurables dans les mêmes coupures et seront entièrement interchan­
geables quant aux coupures ou à la forme sans frais (sous réserve des prescriptions gouvernementales quant aux 
transferts lorsqu'il y a lieu).

Le présent emprunt est autorisé par une loi du Parlement canadien. Le capital et les intérêts en sont 
une charge du Fonds du revenu consolidé du Canada. Le Gouvernement en affectera le produit au remboursement 
de dette fondée échéant le 1er novembre 1950 ou montant de $735,690,000.

Les souscriptions peuvent se faire d la Banque du Canada, Ottawa, par l'intermédiaire de tout négociant 
en valeurs de placement autorisé à agir comme distributeur primaire ou de toute banque canadienne

Le ministre des Finances se réserve la faculté d’accepter ou de refuser en tout ou en partie toute souscription 
à l'une ou l'autre des échéances ou aux deux.

La souscription sdra ouverte le 19 octobre 1950 et close, pour l'une eu l'autre des échéances ou les deux, 
avec ou sons avis, au gré du ministre des Finances

OTTAWA, LE 19 OCTOBRE 1950.
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AVERTISSEMENT DU PRESIDENT TRUMAN

la guerre même, plutôt 
sacrifier nas libertés!”

‘Tout, et 
que de

Le président lance cet avertissement à l'opéra de San-Francisco où s'est au­
trefois fondé l'O.N.U. — "Ce que nous avons fait pour la Corée, nous som­

mes prêts à le refaire pour tout autre peuple libre"

Le "Québec" ne s'était ’ 
pas contormé aux 
nouveaux décrets

Qu«bec, 18 (C.P.) — Un inspeo-! 
leur du gouvernement fédéral a j 
aujourd’hui affirmé nous serment j 
que le vapeur de croisière “Que-1 
bec”, détruit lors d’un incendie! 
le 14 août dernier, ne s’était pas 
conformé aux décrets de sécuri-, 
té du ministère du transport, obü-1 
gatoires depuis avril dernier.

Paul - Georges Gagnon, inspec 
‘ ‘ %

A L’IMPOT

Ottawa n'a prévu aucun poste nouveau 
pour les employés qui ont été congédiés

500 fonctionnaires mit à la porte — La Commission du Service civil se 
contente de leur accorder une priorité spéciale — lis espéraient un

meilleur traitement

leur pour le ministère, a
Cinq cents employés du bureau 

témoi- de l’impôt, à Montréal, ont reçu

San-Francisco, 18 (A.P.) — Le i l’endroit même où se sont tenues 
jrésident des Etats-Unis, M. Harry ! les conférences internationales qui 
fruman, a répliqué, hier soir, dans! ont amené la création de 1’O.N.U.
son discours de San-Francisco, à la 
propagande russe prétendument 
pacifiste en offrant a toute l’Asie 
la paix et l’amitié de son pays en 
même temps que la garantie de 
sa force militaire.

M. Truman a prévenu les na­
tions asiatiques que la Russie cher­
che seulement à en faire les es­
claves d’un nouvel impérialisme et 
que les Américains n’hésiteront 
pas même devant une guerre pour 
résister à l’agression et préserver 
nos libertés démocratiques.

Le président avait choisi de pro­
noncer ce discours au War Mem­
orial Opera House, c’est-à-dire à

il y a cinq ans.
Le réseau radiophonique spécial 

“Voice of America” n’a cessé pen­
dant les heures suivantes de ré-

C’est là une politique aussi vieille 
que l’histoire des Etats-Unis et 
plus en vogue que jamais mainte­
nant; et, avec l’aide de Dieu, nous 
verrons à ce qu’elle persiste.”

La foule a applaudi vigoureuse­
ment quand le président a déclaré:

avis que leurs services ne seront 
plus requis à partir du 15 no­
vembre prochain.

Hier rncore, le ministre du Re­
venu national, M. J. J. McCann, a 
révélé à Winnipeg que 2,000 em­
ployés de l’impôt, à travers le

péter le discours de M. Truman ‘‘Nous augmentons nos forces ar- 
dans toutes les langue* du monde mées parce que la politique de 
et à l’intention de tous les peu- ! Moscou ne nous laisse pas d’autre 
pies. ! choix. Si les Soviets désirent vrai-

Sitôt après, le président rentrait I ment la paix, ils n’ont qu’à le prou- 
par avion à Washington, accom-1 ver par les actes que nous leur 
plissant ainsi la dernière étape avons maintes fois suggérés.” 
d’un voyage de 14,000 milles qui i Et M. Truman d’énumérer ces
lui a fait rencontrer, à Wake, di­
manche, le général Douglas Mac- 
Arthur.

“Nous voulons la paix, a expli­
qué M. Truman; mais ce devra 
être une paix basée sur la justice.

Les propriétaires proposent un 
nouveau mode de financement 

des commissions scolaires
i

Résolutions adoptées au congrès de Sherbrooku 
— M. J.-H. Laframboise est réélu président

Sherbrooke, 18 (D.N.C.) — Le 
congrès de l’Union des ligues de 
propriétaires a repris hier ses 
séances d’étude par une réunion 
plénière' où furent adoptées plu­
sieurs résolutions importantes.

L’uné de ces résolutions propose 
un mode nouveau de financement 
des commissions scolaires. Elle se 
lit comme suit; “Le congrès de 
l’Union des ligues de propriétaires 
de la province de Québec recom­
mande, après consultation préala­
ble des départements de l’Insïruc- 
*ion publique, à la législature, 
d’adopter une loi qui permette le 
zonage de la province en districts 
industriels pour fins de taxation 
et fixation de salaire du personnel 
enseignant, b) Autorise chaque 
zone scolaire à procéder à une éva­
luation foncière uniforme de tous 
les immeubles industriels et ma­
chineries contenus dans la zone, 
c) Autorise enfin chaque zone à 
prélever une taxe foncière dans 
toute l’étendue de la zone. Le pro­
duit de cette taxe foncière devant 
être distribué à chaque commis­
sion scolaire faisant partie de la 
zone au pro-rata des élèves fré­
quentât les écoles de chaque com­
mission scolaire.

Les élections municipales

Le congrès recommande aussi 
dans une autre résolution que 
“dans toute municipalité où il y a 
une population estivale représen­
tant 40% ou plus des contribua­
bles propriétaires, les élections 
pour les conseillers municipaux et 
scolaires ainsi que tout referendum 
soient tenus au cours du mois de 
juillet et août” et ce, afiq d’éviter 
que des lois soient adoptées con­
tre le désir de la majorité.

Sur demande de certains délé­
gués, le congrès a également ré­
solu d’affirmer qu’il ne s’opposait 
pas au mode d’administration par 
gérance municipale dans chaque 
localité qui désirerait en prendre 
l’initiattve alors que tons les pro­
priétaires de cette localité de­
vraient être consultes.

Afin d’assurer une meilleure

conditions
1. Se joindre aux autres nations 

pour demander aux nordistes co­
réens de déposer immédiatement 
les armes.

2. Supprimer le “rideaq de fer” 
et permettre le libre échange des 
informations entre Est et Ouest.

3. Etablir, d’accord avec Lake 
Success, un système de sécurité 
collective qui supprime et interdi­
se la bombe atomique et qui ré­
duise fortement la quantité et ré­
gularise l’emploi des autres types 
d’armes.

4. Se conformer enfin en tout à 
la charte des Nations Unies.

gné à l’enquête judiciaire qui se 
tient à Québec, devant le juge 
Fernand Choquette, sur les cau­
ses du désastre maritime.

Gagnon a affirmé que la Cana­
da Steamship Lines s’était confor­
mée aux nouveaux règlements

Tant que 1a Russie n’aura pas da>w une mesure de 20 à 25 pour j Canada, seront mis à pied avant 
exécuté ces conditions, d’ajouter le si, ce,s règlements avaient mars 1951.
président, nous entendons conti- et« appliqué* dans toute leur ri- ; d une autre source, nous ivons 
nuer à édifier un système commun 8u*ur. continue le témoin, aucun appris que le nombre de ces fonc- 
de défense du monde démocrati- navires de la Compagnie, tant ; tionnaires tombera de 11,500 à 
que. Ce que nous venons de faire j 5^ Saint-Laurent que *ur les 7,500.
pour la Corée, nous sommes prêts rands Lacs, n aurait pu prendre On explique que les années de 
à le répéter, en accord avec les1 ’* ™er- , . _ retard qui s'étaient accumulées
Nations Unies, pour toute autre ! Cependant, relève M. Gagnon, pendant la guerre seront bientôt 
contrée pacifique qui verrait vio- ! compagnie n avait pas le temps effacées — et que l’on n'a plus 

frontières et attaquer ses! dvreparations nécee- besoin d’
libertés. Nous haïssons la guerre ; “V1*8 ?°uï, ** informer aux rè- 
mais nous aimons nos libertés et 
ne tolérerons pas de le* voir dé­
truire.

“Ici en Amérique, nous savons était accor

Il semble que la Compagnie a 
fait tout ce qu’elle pouvait, étant 
donné le peu de temps qui luipeu

dé, pour assurer 1a sé-
que les peuples d’Asie tiennent à j curité des passagers à bord de ses 
leurs libertés et à leur indépen- j navires, 
dance. Nous comprenons ce désir 
et entendons les aider à le réali­
ser, Toute notre histoire est une 
preuve de cette affirmation. C’est 
Moscou qui porte la responsabilité 
de l’inquiétude éprouvée dans tou­
te l’Asie aussi bien qu’en Europe

Décora Mon française 
à M. J.-M. Gauvreau

l'un personnel aussi nom­
breux.

A Montréal, aussi bien que dans 
le reste du pays, les autorités de 
l’impôt ont laissé entendre à ceux 
qui perdent ainsi leur situation 
que d'autres postes leur seront 
ouverts dans l’administration fé­
dérale.

Or, il apparaît qu'un bon nom­
bre de ces fonctionnaires resteront 
sans emploi . . . parce que la Com­
mission du service civil n'a rien 
fait pour leur ménager de nou­
velles ouvertures.

mis à pied recevront cependant un , est probable qu'un nombre beau- 
traitement de faveur, en ce sens, coup plus considérable de ces der- 
qu'ils seront inscrits à la tête des mers pourraient éviter le chôma-
listes d’égibilité préparées pour les ge.
postes qui peuvent devenir va Mais la Commission ne possède 
cants. P*-s cette liste Ce n'est que vers

Une certaine confusion apparaît midi, aujourd'hui, que cette liste 
donc entre les déclarations du mi- j doit parvenir aux bureaux de 1* 
nistre du Revenu et ia réalité. On ! Commission.
a laissé entendre que les employés Par ailleurs, les autorités de 
mis à pied seront casés ailleurs l'impôt ont cru bien faire en n’ex- 
mais les faits démontrent que la pédiant pas la liste plus tôt Cela 
Commission n’a rien prévu de spé j leur donnait l’occasion de placer 
cial dans leur cas. sauf une priori- j elles-mêmes un certain nombre de 
té excepptionnelle ! leur* employés. C’est ainsi, nous

On peut se demander si la Corn-i «ffirmed-on, qu’une centaine d an- 
mission du service civil a été aver- : riens fonctionnaires de 1 impôt

de bureaux

Confusion

A l’occasion de la remise de di
, . . t - . .. - I plômes d’honneur à des profes-!
Lui et ses satellites maintiennent i seurs de l’Ecole du meuble, le 
d immenses armées qui sont une j vendredi 20 octobre, M. Jean Mou- j
menace constante à la paix. Ré- j ton, conseiller culturel près l’am- i Hier, le reporter du Devoir s’est 
pondre à la force par la force est bassade de France, remettra à M. j mis dans la peau d’un de ces em-
une tâche qui ne revient pas aux ’ — ■ ~ ■■ - 1............................- ..............
Américains seulement mais à tou­
tes les nations libres.”

Jean-Marie Gauvreau, directeur de ployés de l’impôt. Il esf allé de- 
l’Ecole, les insignes et le diplô- mander au bureau local de la
me d’officier d’Académie.

Une requête identique à la fa­
veur des évaluateurs sera égale­
ment présentée au gouvernement.

La Ligue des propriétaires adop­
te également une motion complexe 
pour régir le mode d’élection des 
conseillers municipaux et scolai­
res. On y recommande en particu­
lier, qu’advenant vacance d’un siè­
ge à la Commission scolaire, un 
remplaçant y soit élu de la même 
manière que celui qu’il remplace, 
c’est-à-dire par scrutin populaire 
et non pas par les autres commis­
saires demeurant en fonction.”

Et que de plus ‘iun système rota­
tif soit établi pour l’élection des 
commissaires à chacun de ces siè­
ges ou districts électoraux”.

La même motion recommande 
également “un amendement à la 
loi des cités et villes, aux fins que 
toute personne qui est membre 
d’une corporation scolaire ne puis­
se devenir membre d’une corpo­
ration municipale, ceci s’appli­
quant également aux officiers et 
employés municipaux et scolaires.”

La constitution

“Le congrès s’oppose à ce que le 
gouvernement fédéral et le provin­
cial aident financièrement les gran­
des corporations à but lucratif dans 
l’entreprise de construction en sé­
rie de maisons d’habitation, et 
s’oppose également à l’obtention 
par ces corporations de privilèges 
de taxation.”

“Le congrès de l’Union des li­
gues des propriétaires de la pro­
vince de Québec approuve l’érec­
tion de maisons d’habitation uni­
familiales ou à deux logement pour 
fins personnelles et ce, avec l’aide 
des gouvernements.”

“Le congrès de l’Union des li­
gues des propriétaires approuve 
également en dernier lieu, la dé­
claration de l’honorable D. C. Ab­
bott, ministre des Finances, an 
nonçant que le contrôle des loyers 
expirera le 30 avril 1951.

Le conseil réélu

Au cours de la journée eurent 
lieu les élections des officiers de 

compétence du personnel de gé- i la Ligue des propriétaires. Le mê- 
rance lorsqu’une municipalité , me conseil exécutif a été réélu en

U RUSSIE ET SES SATELLITES PEUVENT 
ALIGNER PLUS DE 7,000,000 DE SOLDAIS

Au dernier estimé établi par Washington — A ces forces actives,
M faut ajouter de jeunes réservistes encore plus nombreux -----

Matériel également nombreux
Washington, 18 (A.P.) — A la 

suite du discours prononcé hier 
soir à San-Francisco par le pré­
sident Truman et parlant des “im­
menses armées communistes”, les 
experts militaires américains ou­
blient aujourd’hui un estimé qui 
fixe à au moins 7,000,000 le nom­
bre de soldats de ces armées.

Tel est le total le plus précis 
auquel on est jusqu’ici parvenu 
en tenant compte de tous les ser­
vices armés principaux et auxi­
liaires, sur terre,' sur mer et dans 
l’air, de la Russie et de ses sa­
tellites, en Europe et en Asie.
Il ne s’agit là que des armées ac­

tives. Ce nombre serait bien plus 
élevé encore s’il fallait lui ajou­
ter les réservistes anciens com­
battants de la dernière guerre 
mondiale dont l’expérience des 
hostilités est encore assez fraîche 
pour leur servir Couramment et 
nécessiter un moindre entraîne­
ment.

Dans l’ensemble, ce sont des ef­
fectifs presque illimités que Mos­
cou pourrait conscrire à travers 
la masse de 665,000,000 d’âmes 
habitant la Chine, la Russie mê­
me, les Etats baltes, la Pologne, 
la Tchécoslovaquie, la Hongrie, la 
Roumanie et la Bulgarie.

Le nombre de soldats chinois 
communistes peut varier de 2,500,• 
OOO à 3,000.000. Les Coréen» du 
nord disposaient, eux, de 150,000

hommes, du moins en juin der-i Sur mer, la Russie s’intéresse 
nier. La Russie propre et ses sa-1 particulièrement à l’expansion de 

renferment plus — ------------ *- *tellites d’Europe 
de 4,000,000 de soldats.

De ce dernier nombre, une pro­
portion de 2,500,000 est consti­
tuée par les forces actives perma­
nentes. H faut y ajouter 400,000 
hommes de la police militarisée 
de la NKVD et environ un mil­
lion de conscrits appelés chaque 
année à subir leur premier en­
trainement.

Au point de vue du matériel, 
la Russie en possède un excellent 
et nombreux en artillerie. Les ar­
mées russes ont d’ailleurs tou­
jours été particulièrement répu­
tées en ce domaine.

On estime à plus de 25,000 le 
nombre des chars d’assaut russes* 
de tonnage moyen, sans compter 
un nombre indéterminé de chars 
lourds du modèle Staline III. La 
capacité de la Russie en 'produc­
tion de char* serait de 5,000 par 
année.

L’aviation russe, elle, renferme­
rait au moins 600,000 hommes.

En aviation la Russie se concen­
tre sur la fabrication accélérée 
de chasseurs à réaction. Un de ses 
plus récents modèles en ce genre 
est un appareil bimoteur prévu 
pour le vol de nuit, muni du ra­
dar et réputé capable d’une vites­
se de plus de 600 mille*.

Commission quel genre de situa­
tion on lui préparait . . .

On l’a reçu fort aimablement. 
On a enregistré sa demande d'em­
ploi. On lui a dit que si une ouver­
ture se présentait quelque part, il 
zn serait immédiatement avisé . . . 
Quand ? personne ne le sait ! L* 
chose peut se produire demain ma­
tin comme dans six mois ... On 
lui a suggéré de ne pas refuser 
une offre d’emploi ailleurs qu’au 
gouvernement et, finalement, on 
lui a dit qu’il ne serait pas mau­
vais d'aller s'inscrire à l’assuran­
ce-chômage.

Une cinquantaine d’employés de 
l’impôt se sont présentés aux bu­
reaux de la commission dans la 
seule journée de lundi. Leur nom-

adopte ce mode d’administration, 
le congrès a également adopté une 
motion à l’effet “de prier le gou­
vernement d’instituer à l’Universi­
té une chaire qui aurait pour mis­
sion la formation de gérants muni­
cipaux compétents”.

bloc, à l’unanimité. M. J.-H. La­
framboise, président; MM. H.-P. 
Cimon et Jules Werminlenger, vi­
ce-présidents; M. Paul Dansereau, 
trésorier; Me Lucien Tremblay, 
c.r„ aviseur légal; M. Roméo Roy, 
secrétaire.
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Le problème de la 
mondiale n'existe pas en soi

pr« ,
surpopulation mondiale, mais bien 
des problèmes de population dans 
chaque pays,” déclarait, hier 
après-midi, M. Roger Peltier, se­
crétaire général de l’Institut na­
tional démographique de Paris, 
devant les membres de la Cham­
bre de commerce du district de 
Montréal, réunis pour leur premier 
déjeuner-causerie de l’année, à 
l’hôtel Windsor.

“Tout le débat autour du pro­
blème de la surpopulation se dé­
roule sur un plan plus affectif 
que scientifique; c’est un débat 
entre optimistes et pessimistes.”

Le conférencier a expliqué qu’il 
devient extrêmement difficile de 
déterminer le niveau de peuple­
ment maximum dans un pays don­
né, car Iss facteurs qui justifient 
l’accroissement d’une population et 
les causes qui en nécessitent là 
diminution, sont trop nombreux. 
H précise qu’“Un énorme travail 
reste à accomplir dans le domaine 
des conjonctures démographiques,”

M. Peltiet* parle du malthusia­
nisme et classifie cette théorie com­
me appartenant aux pessimistes.

Le conférencier cite le cas de la 
France que ne menace aucun dan­
ger de surpopulation. “Même si la 
natalité continuait de s’accroître, 
dans 20 ans, la population de mon 
pays, disait-il, n’atteindrait que 50 
millions, ce qui est à peu près 
normal.”

En Grande-Bretagne, selon M. 
Peltier, le problème de la surpo­
pulation est résolu par la vaste

La population 
de Montréal

émigration des citoyens anglais 
vers d’autres contrées. Pour les 
pays d’Orient, M. Peltier décon­
seille fortement le recours à la 
limitation artificielle des naissan­
ces. Une action de l’Occident, en 
ce sens, sur ces pays, provoque­
rait des résultats désastreux en 
matière de politique.

sa flotte sous-marine. Les anciens ! bre était si imposant que le repré­
estimés la fixaient à 350 submer-1 sentant régional de la commission, 
sibles; mais Moscou cherche à en ! M. Gabriel Beaudry, les a réunis
posséder de 750 à 1,000 d’ici 1851. ! dans une salle et leur a dit qu’il
Les Soviets n’ont pas négligé pour ; ne pouvait rien faire pour eux
cela leur flotte de surface dont ; dans le moment,
le plus récent navire, un cuirassé 1 Hier, M. Beaudry nous a dit que 
de 35,000 tonnes, sera le seul au ; la commission n’avait prévu aucun 
monde à être armé de canons de emploi spécial où caser les em- 
vingt pouces de diamètre. • ployés de l’impôt. Ceux qui seront

sont déjà au service 
particuliers.

Les faits

tie officiellement de préparer des 
emplois pour ceux qui devaient 
être mis à la porte? 11 semble que 
la chose n’ait pas été faite. En tout 
cas, 14. Beaudry affirme n’avoir 
pas reçu d’avis en ce sens.

Les autorités de l’impôt de­
vaient savoir depuis longtemps 
qu’un certnin nombre de leurs em­
ployés devaient être mis à pied.
Pourtant, les dirigeants du bureau 
de Montréal ne semblent pas avoir
été officiellement avisés de la cho-1 >, . -. , - .
se avant le début du mois d’octo- 0n octr,ou> simplement un/i

Résumons les faits; Des mesures 
d’économie exigent le renvoi do 
plusieurs centaines de fonction­
naires à l’impôt. On laisse enten­
dre à ces derniers qu’ils trouve­
ront un autre emploi dans l’admi­
nistration fédérale. Mais la Com­
mission du service civil n’a rien 
prévu de spécial pour ces gens-là.

bre.

Catto lista.

A 1a Commission du service ci­
vil, on laisse entendre que ai on 
avait eu en mains, il y a un mois, 
la liste de ceux que l’on devait 
pourvoir de nouveaux emplois, il

priorité sur les autres candidats 
aux postes qui pourront devenir 
vacants. Par contre, les dirigeants 
du bureau de Montreal disent qu’ils 
s’efforcent de trouver eux-mêmes 
des situation (dans les banques et 
ailleurs) à ceux qui sont mis à 
pied.

R. I.

Moscou doit annoncer à midi son 
candidal à la succession de M. Lie

Comme secrétaire général de l’O.N.U. — Séance 
spéciale du Conseil de sécurité I ce sujet — 
Malik a égaré jusqu'ici les soupçons en préten­

dant appuyer plusieurs candidats divers

L’enquête de Windsor

Une réorganisation immédiate dans 
les rangs de la Sûreté compromise!

A la Commission scolaire

Le chanoine Drouin crilique la lenteur 
du gouvernemenl provincial

“Il faudra 50 ans, dit-il, pour doter Montréal 
des écoles dont nous avons besoin aujourd’hui’’

— Nomination d’un architecte
L« chanoine Raoul Drouin a ! M1. Eugène Doucet, a tâché d’ex- 

vertement critiqué hier les len- : cuser l’administration provinciale 
leurs de l’administration provin- en disant que la plupart des plans 
ciale, lors de l’assemblée régulière que l’on soumet à l’approbation

des autorités de Québec sont fort 
mal faits. Il paraît qu’on est obligé 
de les faire reprendre souvent, ce 
qui occasionne de nombreux délais.

M. Dpucet a souligné que l’on 
devait nommer le plus tôt pos­
sible un remplaçant à M. J.-A. 
Bernier, qui était chargé, avant sa 
niort, de diriger le travail des 
architectes.

Le president de la Commission 
avait précisément l’intention de 
proposer la nomination de M. Gaé­
tan Leborgne, en expliquant qu’il 
n’était pas prudent de confier de 
telles fonctions à un architecte 
trop jeune. M. Leborgne possède 
une douzaine d’années d’expérien­
ce. Sa nomination a été ratifiée à 
la séance d’hier. Le traitement de 
M. Leborgne sera de $7,000 par 
an et il recevra une somme addi­
tionnelle de $1,500 par an pour ses 
frais de déplacenent.

On a également nommé un an­
cien inspecteur d’écoles, M. Henri 
Longtin, qui sera désormais atta­
ché au Bureau des projets scolai­
res, à un traitement qui sera déter­
miné plus tard.

Parmi lés atftres affaires qui ont 
été traitées par la Commission, 
notons le refus opposé à une de-

des commissaires des écoles catho­
liques de Montréal.

“A partir du moment, a-t-il dit,, 
où l’on parle de construire une 
école jusqu’au jour où le projet 
est réalisé, il se passe facilement 
deux ans... Il me semble qu’il y a 
des promenades à Québec que l’on 
pourrait éviter.

"Je trouve, a ajouté le chanoine, 
que les procédures sont excessive­
ment longues. Du train où vont 
les choses, il nous faudra 50 ans 
pour doter Montréal des 23 écoles 
dont nous avons besoin aujour- 
d’hui... ce sera alors à recommen­
cer, car les circonstances auront 
changé... Jamais nous n’arriverons 
à poursuivre convenablement notre 
tâche qui est de fournir à tous 
les enfsnts sous notre juridiction 
les moyens d’aller à l’école”.

Le président de la Commission,

Windsor, 18 (C.P.) — La com­
mission d’enquête sur la police de 
Windsor s ajourné ses séances 
tard hier après-midi. A leur issue, 
le président du tribunal a seule­
ment déclaré qué l’enquête sur

$500 de récompense 

à qui trouvera 

l'avion disparu
Edmonton, .18 (C.P.) — D’actives 

recherches se poursuivent dans 
l’espoir de retrouver dans le* bois, 
au nord d’Edmonton, quelque cho­
se d’un avion et de ses cinq occu­
pants disparus depuis trois jours. 
La radio d’Edmoaton a lancé un 
appel aux volontaire* et plus 
d’une centaine d’hommes ont of­
fert leurs services. Les parents des
disparus ont déjà promis une ré- plus récente statisti- ! compens€ $500 à qui les retrou- 

ice municipal., de san- verait.
Suivant la 

que du service
té, la ville de Montréal comptait, 
à la fin du mois d’août 1850, une i Les occupants de l’avion étaient 
population de 1,069,358 âmes, soit ides amateurs de chasse qui il- 
une augmentation de plus de 15,- {latent pratiquer leur sport favori 
500, comoarativement au même j dans les Territoires du Nord 

l mois de 1049. Ouest. . . -

les agissements de la police et 
l’application des lois pénales allait 
continuer lundi prochain.

Les deux jours de session se 
sont terminés par une longue dis­
cussion à huia clos entre le* troia 
commissaires Cochrane, Harris et 
Rhéaume. Le juge Cochrane, pré­
sident de la commission, a dit au* 
journalistes qu’il n’avait rien à dé­
clarer pour le moment.

La séance de lundi sera tenue à 
huis clos. Mais on ignore si cette 
décision signifie que l’on va con­
tinuer d’examiner les dossiers de 
la police ou immédiatement re­
commander une réorganisation 
dans les rangs de 1a sûreté.

A ST-LUC

Cours du professeur 
Jean Bernard

A cause de circonstances incon-

Lakc Success, 18 (A.P.) — Le 
Conseil de sécurité des Nations 
Unies doit tenir à midi même au­
jourd'hui une séance spéciale 
pour entendre les objections que 
ia Russie a contre le maintien de 
M. Trygve Lie comme secrétaire 
général de l’O.N.U. On prévoit 
que le délégué russe au Conseil, 
Jacob Malik, fera connaître à ce 
moment le nom du ou des candi­
dats à ce poste qu’il juge préfé­
rables à M. Lie.

L’Assemblée générale devait 
étudier demain la proposition de 
prolonger de trois ans le terme 
d’office du présent secrétaire gé­
néral. Mais Malik a requis à ia 
dernière minute une seance du 
Conseil de sécurité sur la ques­
tion et l’Assemblée devra mainte­
nant attendre que. le Conseil en 
ait terminé pour sa part avec 
cette kffaire.

Gérard Royer coupable 
d'homicide mvDlantaire

Un jury de la’Cour du Banc du 
Roi a délibéré pendant plus de 
trois heures avant de rendre un
verdict d’homicide involontaire j ment appuyé l’intervention améri- 
dans la cause de Gérard Royer,1 caine en Corée.

Si le délégué soviétique a son 
propre candidat à la succession 
de M. Lie, il a su parfaitement 
garder son secret et y est parve­
nu en semant à droite et à gauche 
des rumeurs contradictoires sur 
le sujet. C’est ainsi qu’on assure 
qu’il aurait successivement re­
commandé; son collègue indien au 
Conseil de sécurité, sir Benegal 
Rau; Uex-président du Conseil éco- 
nomique et social, sir Ramasoua- 
mi Moudaliar, et le délégué mexi­
cain à l’Assemblée, Luis Padilla 
Nervo.

Malik aurait encore assuré les 
uns que, sous certaines conditions, 
il voterait quand même pour Lie; 
les autres, qu’il appuierait un can- 
Àidat d’Amérique latine, quel qu’il 
soit.

(N.D.L.R.) — C’est par suite da 
l’insistance même des Russes qua 
TO N.U. avait choisi M. Lie. alors 
ministre norvégien de* Affaires 
étrangères, comme son secrétaire 
général, it y a 5 ans).

H est de fait douteux que Matlk 
revienne sur le veto qu’il a opposé 
la semaine dernière à 1a candida­
ture Lie. Les Soviets, en effet, ne 
pardonnent pas au présent secré­
taire général d’avoir cordiale-

âgé de 36 ans, accusé de la mor{ 
de Helen Bomwer.

La sentence sera rendue à la fin 
du terme seulement.

L’accusation de meurtre avait 
été portée contre Royer après que 
ce dernier se fut lui-même livré à 
la Gendarmerie Royale, quelques 
jours après son crime. Mlle Bom-

Les Etats-Unis, eux, affirment 
qu’il est maintenant trop tard 
pour débattre plus longtemps la 
question. La Russie n’ayant même 
pas répondu autrefois à leur de­
mande d’information à ce sujet, les 
Américains se sont décidés en fa­
veur du maintien de M. Lie à aon 
poste et la majorité de TAasera- 
blée parait devoir se ranger avec

wer avait été trouvée étranglée ; eux.
dans une chambre du Grand Cen- ; on doute que le Conseil de Sê- 
tral Hotel, rue Windsor, le 13 juin curité ait le temps de prendre le 
dernier. j vote sur la question aujourd’hui

Le verdict des jurés a ébé rendu : même, 
vers 4 heures 30, hier après-midi. Quant au principal intéressé, il 
Un peu plu* tôt, un des jurés était maintient une attitude détachée, 
revenus devant la Cour demander 1 M. Lie est en effet assuré d’une 
au président du tribunal, Thon. ! pension annuelle de $10,000 corn- 
juge Wilfrid Lazare, des éclaircis- me ancien secrétaire général a’il
sements sur la différence entre 
l’homicide coupable et l’homicide 
involontaire.

Le juge Lazure a longuement 
expliqué que l’intention criminelle 
ou la connaissance de ses actes 
était nécessaire pour justifier une 
accusation de meurtre. L’ivresse 
ne diminuait la responsabilité 
qu’au moment où elle empêchait

ne peut réussir à conserver son 
poste actuel, qui lui vaut un sa­
laire de $40,000.

Radio prêté GRATIS
complètement 
crime.

la conacience du 1

mande de la Société des éditeurs » 1 » 1canadiens du livre français, qui . L* iury cst ,revenu un 5TJ pluS 
voulaient tenir pendant huit jours Urd pour rendr* son verd,ct- 
une exposition dans ia salle du 
Plateau.

ESTIMATION AVANT REPARATION 
SERVICE 91.00
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470 RACHEL ESTSAMSON

Montréal paiera 
le déficit 

de l'hôpital Pasteur
La ville de Montréal paiers le 

déficit de PhôpUal Pasteur pour | 
l’année 1949; ce découvert est au 
montant de $12,167,' La cité se I 
conforme ainsi à son contrat avec 
l’établissement concerné, interve­
nu en 1931.

Policier Messe 
dans une collision

Un officier de la circulation de 
la sûreté provinciale, M. Pari de 

. , 1 Chantal, a été blessé vers 8h., hier
trôlables. le cours du professeur matin, quand sa voiture est entrée i 
Jean Bernard sur le diagnostic et j en collision avec un autre véhicu- ! 
traitement des polyglobulies, qui ie près de St-Martin. L’officier se 
devait avoir lieu mercredi, le 18 rendait sur ta scène d'un aceident 
octobre, à 5 h. p.m., est reporté au . qui avait fait trois blessés, 
lendemain, jeudi, à la même heure M. de Chantal a çubi une fractu- 
et au même endroit cimphilhéâ J re au genou droit. Il fut conduit 
tre des gardes-malades de l'hôpi- à I hôpital Notre-Dame où il cat 
tal St-Luc. i sous observation.
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LETTRES AU DEVOIR

LES ENFANTS ET LES PARENTS TRISTES

MERCREDI, Il OCTOBRE 1950 ________

L’ACFAS
Le congrès de Québec — Dix-huit années d’utile et beau travail

Cher M. Gérard Pelletier,
Je voua remercie et vous félicite 

d’avoir écrit l'Hiniuire des enfants 
tristes, puis de l'avoir publiée en 
brochure.

Nous avons deux de ces petits 
et ce n’est que le manque d’argent 
qui nous empêche d'aller en cher­
cher d’autres.

J’ai l’intention de prêter vos li­
vres aux parents adoptifi de ma 
connaissance: nous avons tant be-

jet. voulez-vous demander aux pa­
rents naturels de prier pour les 
parents adoptifs de leurs enfants, 
nons avons tant bespin du secours 
divin.

Merci encore une fois pour tout 
le bien que vos écrits vont faire 
pour les petits sans parents.

Votre idée que le gouvernement

COURRIER DE FRANCE

L’HEURE DE VÉRITÉ
Est-il si anormal qu’un journal chrétien cherche à calmer les esprits

plutôt qu'à les échauffer ?

par Pierre de GRANDPRE

L’ACFAS, Y Association canadienne-fran­
çaise pour l’avancement den sciences, vient 
<ie tenir « Québec «on dix-huitième congrès 
annuel.

Il ne parait pas, de façoft générale, avoir 
encombré les journaux, et cela ae comprend.

D’abord, ceux-ci, par le temps qui court, 
sont inondés de nouvelles d’un intérêt beau­
coup plus immédiatement passionnant: guer­
re de Corée, querelles politiques, etc., puis 
le programme du congrès, pour substantiel 
qu’il fut, n’était point de nature à exciter 
très violemment la curiosité du grand pu­
blic.

Si le thème qu’on a d’abord mis en ve­
dette: la conservation de l’eau £t l’influence 
de celle-ci sur la forêt, etc., était accessible 
aux profanes, si le discours du président sur 
la prévision des épidémies d’insectes ne dé­
passait point non plus la capacité moyenne 
des auditeurs et des lecteurs, il faut bien 
confesser — et nous en faisons humblement 
l’aveu pour ce qui nous concerne — qu’une 
bonne partie du programme passait par­
dessus la tête du public ordinaire.

Mais ce public sait aussi que derrière 
toute cette mathématique et ces termes qui 
lui des résultats très satisfaisants, dans l’or- 
blèmes dont la solution peut comporter pour 
lui des résultats très bienfaisants, dans l’or­
dre de la santé comme dans celui du progrès 
général. Il n’est pas jusqu’à ces multiples 
expériences sur les rats qui ne Comportent 
pour tous un vif intérêt, car, ce que l’on at­
tend d’abord de ces expériences, et de l’é­
tonnante patience de ceux qui les exécutent, 
c’est d’abord un ou plutôt de multiples bien­
faits pour les hommes.

Mais à quoi bon insister là-dessus? Tous 
ceux qui ont la plus vague curiosité intellec­
tuelle ont appris que ces recherches, ces cal­
culs d’aspect rébarbatif si souvent sont au 
principe des plus glandes et des plus heu­
reuses découvertes, de celles dont l’humanité 
ne dira jamais assez sa gratitude aux cher­
cheurs.

Comme d’autres recherches sont au prin­
cipe (Tâtonnants progrès économiques.e

t’e qu’il nous paraît opportun de signaler, 
aujourd’hui, c’est le caractère particulier de 
YAcfps et des services qu’elle nous rend.

Depuis dix-huit ans qu’elle existe, elle a 
suscité les saines curiosité», elle a encouragé 
les chercheurs, dans tous les domaines.

Car YAcfan ne s’intéresse point qu’à une 
discipline intellectuelle. Elle garde les yeux 
Ouverts sur un vaste univers. Au seul con­
grès de Québec, dimanche et lundi, à part 
les assemblées générales et les séances qu’on 
pourrait diro-éi’appttrati'Ort doit noter la réa- 
nien de neuf sections spéciales: Phtisique, et 
mathématiques. Chimie, Géologie et minéra­
logie, Biologie, Entomologie, Botanique et 
écologie, Agronomie, Ethnologie et géogra­
phie, Philosophie et psychologie.

Et il en est de même dans toutes les réu­

nions annuelles.
Partout, on a présenté des travaux origi­

naux. Une chose frappe, à la simple lecture 
du programme: le nombre des chercheurs. 
Il en est de toutes nos universités, des hau

Monsieur le rédacteur.
Je saisis l’occasion qui m’est 

fournie par l’article que vous 
adresse un correspondant, M. A. 

, , „ , , , . . . , ! Rousseau, pour venir faire la dis-
tes écoles comme Polytechnique, etc., et du tinction qui s’impose dans ses 
dehors. Car, outre le conseil fédéral des re- avancés sur la souffrance. J’igno- 
cherches, plusieurs des ministères fédéraux re l’intention de l’auteur de cet 
et provinciaux emploient des apéçialistes ; ^.‘"“^Se^iie^qu"? l’«- 
dont les travaux couvrent des terrains très prime est dangereuse. Et elle l’est 
variés. d’autant plus qu’il y a confusion

L’Acfas rend à ces chercheurs des servi- de la vérité avec l’erreur dans une 
ces de plus d’une sorte. D’abord, partout elle souffrance est la grande
a stimulé le goût de la recherche, puis, en source de mérite-pour le a-achat 
fournissant à ces travailleurs l’occasion de du monde. Cette thèse est vraie 
se rencontrer, elle a développé chez eux la en un sen,s mals„atouIt„à 
plus louable émulation. Grace a elle, un ch- est vraie si on vout dire que cette 
mat de plus en plus favorable au progrès souffrance découle de l’amour de 
scientifique s’est développé au Canada fran- D'eu et a pour motif sa gloire. 
, Mais elle est fausse si cette souf-
* , ' . , , , . france est causée par la malice

lais travaux donnes chaque année sont pu- qes hommes. Or tel est le cas de 
bliés en tout ou en partie dans les annales tout ce qui découle des guerres 
de VAcfas, Us restent ainsi à la disposition dont il est question, lesquelles ne 
de tous ceux qui ont le goût de la recherche. ! LuîTeuerres saintes6 r6 dSSHni es 
Ils servent à provoquer des etudes,nouvelles. j,es deux grands généraux qui 
Incidemment, devant le public des autres commandent les guerres moder-
pays, ils attestent qu'au Canada français on res sonl1, la concupiscence des . .iii i i, yeux et lorgueil de la vie. On sene se croise point, les bras devant les pro- ^at ^ la ^ossession de richesses
blêmes qui s’imposent à l’intelligence hu- terrestres et pour la domination 
maine et, particulièrement, devant ceux que sur les autres nations Le texte 
posent nos conditions de vie et la géogra- ^t^insèque^^ut acte Va 
phie de notre pays. nous éclairer sur le problème :

L’Acfas ne fait pas grand bruit. Ce n’est i “L’oeil est la lampe Ju corps. Si

Nous avons cru récemment pouvoir flirt un effort bien mince, 
paye les foyers nourriciers devrait bien insuffisant, pour dtviner quelques-uns des mobiles extérieurs au 
être essayée: pour notre part, si le pU(. xèle communiste — mobiles du reste artificieusement exploités 
gouvernement payait le même plr Moscou — qui ont contribué à faire des Coréens les victimes d’une 

soin o encouragement, il y a tant montant qu'aux institutions, nous lutte qui les dépasse. Cette malheureuse population asiatique des deux 
de préjugés sur ces enfants-là que pourrions augmenter notre famille Corécs a été, do touta évidenca, l’instrumant d’un nouveau choc ontra 

i des gens ont ! air de nous trouver j de quatre à cinq. les deux empires géants du globe, qu'un commun et déjà ancien corn-
coupables de les avoir adoptes: prjez pour nous pauvres pa- p|exe “défensif-offtnsif" conduira, d'ici peu d'années, sauf imprévu,
c est encourager le vice .... rents adoptifs. i mettra l'univers à feu et à sang.

Si vous écrivez encore sur ce su- Mme D. C. Les mobiles des Coréens du nord sont pour une part ceux mêmes
__ e/N,ieeD4IJ<»e de Moscou; no pout-on pas supposer qu'ils en aient aussi d'autres, bien

GUERRE ET SOUFFRANCE 1» eux, sans pour autant passar pour traîtres? Ils en ont: des mobiles
„ , , , , , __ ___ ‘d'Asiatiques, mal axpliqués dans nos journaux, mais sur lesquels, fortPar exemple s il s agit de person- heureusement, le pandit Nehrou a fourni au monde des éclaircissements 
nés assez saintes ,P°ur accepter d , |uf hj|Uta vr<i„mbUnc(. 
avec résignation les souffrances
dues à la guerre en expiation pour, Un sujet défendu , dans ce vigoureux paragraphe de
les péchés des hommes ; en ce j ^ Denis de Rougemont, que nous ti-
sens il y a du mente. Mais celai II parait que nous avons abordejr6hS dg recueil intitulé: LE COM-- et les CHRET|ENSi

pas l’habitude des savants de sonner la 
trompette. A moins qu’il ne sorte des labo­
ratoires quelques très grosses découvertes, 
on n’entend guère parler de ce qui s'y passe.

Raison de plus, lorsque l’occasion s’en pré­
sente — comme c’est aujourd’hui le cas pour 
le congrès de YAcfas, comme ce le sera de­
main pour les fêtes anniversaires de l’Ins­
titut de microbiologie de l’Université de 
Montréal — de souligner les travaux et les

votre oeil est pur, tout votre 
corps sera dans la lumière ; si vo­
tre oeil est vicié tout votre corps 
sera dans les ténèbres’’. (S. Mt. 
VI, 22 23). L’oeil, c’est votre 
coeur. Si votre coeur est pur, c. à 
d., détaché des biens de ce mon­
de, toute votre vie moralfe sera 
pure et sainte, toutes vos oeuvres 
seront bonnes devant Dieu ; ce se­
rait le contraire, si votre coeur 
était souillé par des affections ter­
restres.

dernière catégorie — la plus nom­
breuse — se rencontrent les maté­
rialistes avoués et les autres, les 
Inauthentiques. Ne mordons pas 
au bobard d’un conflit entre eux 
portant sur l’essentiel ils se sé­
parent surtout, en réalité, sur des 
problèmes techniques de méthode 
et d’organisation. C’est une contro­
verse économico-sociale, passion­
née — et trop heureuse de l’être ! 
— par des intérêts spirituels. Mais 
nou,s croyons, nous, que ces der­
niers ne sauraient se laisser vassa­
liser sans se détruire eux-mêmes 
par l’intérieur. Nous croyons que 
certains mensonges, si nous y sous­
crivions unanimement et s’ils ga-

Brevient uniquement du fait que là un sujet tabou, que la décence mUNISME E 
deu tire parfois le hien du mal civique eût dû interdire à un jour- _jru q y a 

et non parce que la guerre est eau- naliste canadien. Le -Canada du 15 j d'pnnéa* “

gnaient en extension, finiraient par 
nous enlever jusqu’à nos très réel- 

déjà une quinzaine les raisons de nous battre. C’est 
-, - - , u......... On connaît, écrivait-il, pourquoi la vérité est aujourd’hui

se de mente. septembre nous apprend que nous j |( "croisade antimarxiste" qu'orga- si précieuse (le toréador espagnol,
n avons fait rien de moins qu un n;te dans |e nionde entier la pani- ! au moment d’aConfondre la vérité avec l’er­

reur, c’est confondre Dieu avec 
Satan. La sainteté est un produit 
du Ciel ; la guerre est un produit 
de l’enfer. Satan déchaîne la guer­
re et Dieu peut produire des 
saints par la souffrance qu’occa­
sionne la guerre. Le fait-il? Mys­
tère. Il n’y a qu’une seule guerre 
qui peut être cause de mérite ; 
cette guerre c’est le combat spiri­
tuel dont parle sans cesse saint 
Paul dans ses épîtret Quant aux 
guerres dites saintes, lorsqu’on y 
regarde de près, on s’aperçoit bien 
vite qu’elles n’ont rien de saint. 
Le Dieu des années dont parlent 
la tradition et les saints Livres 
est le Dieu des armées de saints, 
et non des armées d’assassins ca­
mouflés sous des uniformes mili­
taires de quelque couleur que ce 
soit. L’idéal chrétien nous impose 
le devoir de crucifier notre chair 
mais non de tuer notre semblable. 
Après vingt siècles de christianis­
me, on devrait être plus éloigné 
que cela de la barbarie. Mais que 
voulez vous, aussi longtemps que 
la société chrétienne se contente­
ra de tolérer la religion du Christ 
sans l’accepter dans soft intégrité, 
il en sera ainsi. Faute d’être assez 
courageux pour perdre notre vie 
à cause du Christ des millions de 
vies sont immblées au dieu de la 
guerre en pure perte et sans mé­
rite pour le Ciel.

Georges BERGERON

mérites de ces modestes chercheurs. „ . .a En ce qui concerne la guerre
, ^ ,, W „ , , , ! “cause de souffrance’’, le mieux

A Quebec, 1 autre soir, on a fait un double quC l’on puisse dire en sa faveur, 
geste: on a attribué à un certain nombre de j c’est qu elle peut être une occa- 
jeunes des bourses qui les encourageront à ^sion de mcrile purement subjectif.
poursuivre de» études spéciales ; on a remis i ——- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - —
au docteur L.-C. Simard la médaille Léo Pa- (jons politiques. Alors la vérité n’a 
rizeau, qui sanctionne, pour ainsi dire, un ; plus aucun droit. Le texte de- 
quart de siècle de recherches dans une sec- meure superficiellement objectif 
tion du domaine médical. j nais tronqué, trituré, faussé déli-

II est d’une haute convenant^ que Ton as- ! bérément; il reste brillant et pit- 
Kocie de la sorte la jeunesse à Tàge mûr : ’ toresque, mais on arrange les at- 
ceux qui ont déjà fait une besogne considé- titudes des personnages et des
table, qui mérite d’être particulièrement si­
gnalée à Tattentioh et au respect du public, 
et ceux qui, avec une ardeur et une vigueur 
que le» années n’ont pas encore atténuées, se 
disposent à assurer la relève.

Et i’. est fort touchant que cela se fasse 
sous le patronage, et en mémoire de Léo 
Parizeau, l'original savant qui fut Tun des 
créateurs de YAcfas, que personne n’oublie­
ra parmi ceux qui eurent le plaisir et l’hon­
neur de le connaître.

Outer HEROUX

BLOCS ~ NOTES
'‘Time’’ récidive ' De même il est radicalement faux

, , . . d’écrire, comme le fait Time, que
Les lecteurs du magazine Time - prfchüng une düctr|,le

sont bien mal renseignes. Lun <i'apalsement 
sait de quelle façon malhonnête '
ce périodique a cité récemment 
des passages vd'une chronique de 
Jacques Hébert: Réparées d’un 
contexte qui en limitait la portée, 
ces phrases prenaient une géné­
ralisation fausse qui ne corres 
pondait pas du tout à la pensér 
de l'auteur.

une
d'autant plus que 

nous n'avons pas cessé pendant la 
guerre et depuis de dénoncer la 
politique d’apaisement des Alliés 
d’Occident à l'égard de ITJ.R.S.S., 
et notamment lors des accords de 
Téhéran, de Yalta, de Potsdam, 

‘ ] que toute la propagande acclamait 
alors comme des instruments de 
salut pour le monde.

Dans son dernier numéro, celui Les citations de l’article en 
du 16 octobre, la même revue cause, comme c’est ordinairement 
présenté Le Devoir à son immense | le cas dans le style éclair de Time 
public comme un organe pacifiste, ..ont tronquées au point de perdre

des nuances, des réserves, desisolationniste, ultra nationaliste, 
qui fait le jeu de Moscou: et leur 
présente André Laurendeau com­
me un fellow traveller inconscient, 
sinon comme un crypto-commu­
niste. il s’agit de I article intitule: 
Sets ncur, dtfUprermoi de 
omis. Dans l’article, il est 
que ce titre se rapportait à l’ami 
qui avait transmis au journaliste 
ia reproduction par la Proodo d'un 
article antérieur (le Laurendeau. 
En plus de ce contexte, ajoutons 
que le représentant de Time dans 
notre province était bien au cou­
rant de ce fait qui lui a été sou­
ligné au cours d’une entrevue de 
deux heures qu'il a eue avec notre 
camarade. Dans Time le mot «mu 
parait s’appliquer aux rédacteurs 
de la Prdrdu. contresens particu- 
Mèreraent grave pour 1 intelligence 
des faits

Nos lecteurs savent combien il 
est taux de définir l'attitude du 
Devoir comme pacifiste et ultra 
nationaliste, de dire que nous tâ­
chons de plaire au "segment isola­
tionniste de l’opinion canadienne- 
francaise". Comme si Tunique

côlés, y compris les crrUques for­
mulées par des Baptistes contre 
leurs turbulents confrères. Mais 
on lit cette phrase: “Four les pro­
testants du Québec, depuis long­
temps inquiets pour leur liberté 
religieuse, l'affaire des Baptistes 
de Vai-d'Or devenait un sujet d’in- 
quietude grandissante".

Existe-t-ii dans notre province 
1 ombre du commencement d’une

groupes selon la ligne de la pro­
pagande de l'heure. Il faut flatter 
les préjugés de la foiîle et du 
moment, c'est important pour le 
tirage énorme du périodique. Dans 
chaque cas où Ton peut vérifier, 
èette n»uvalse foi systématique 
s’affirme. Par exemple pour les 
nouvelles d’Espagne pendant la 
guerre civile.

Reportage et 
rédaction

Une telle formule n'est pas fa­
cile à maintenir; elle exige une 
organisation gigantesque, et même 
apparemment une information pré- 
•e«e et solide. Tout indique, et cela 
aurait été vérifié de façon indis­
cutable a propos des reportages 
de Time sur la grève de Tamiante, 
que les articles de la revue ne 
sont pas rédigés par les nombreux 
correspondants postés un peu par­
tout dans le monde. Ces représen­
tants recherchent tous les événe­
ments de leur tcrttteîre qui sont 
susceptibles de rentrer dans la

.....__________ ____  .. r__ _________ affronter la mort, con-
“panégyrique de l'agression corn- * gu# capitalistes. Cette croisade naît ainsi “l’heure de vérité”); c’est 
mumste , et nous découvre prêts a a pgUr vra;( devise : dividendes pourquoi aussi, en ce moment de 
canoniser Staline. Il semble que, : d'abord ! Mais elle entend utiliser l’histoire, la censure morale, les
selon ce journal, le moindre esprit | ,t tp;ritu,| £0mm, masque. Elle 
évangélique eût du nous détour- antraîna beaucoup de braVes gens 
ner dès l’abord des plus innocentes i au tervjca d'una eaua* présentée 
velléités de comprendre les motifs ; comme ün# valaur da pèret de fa- 
de 1 adversaire et d apporter par mi„M Celt en ¥irité ,a eroitada 
ce biais, comine nous le voulions, j y matériélism® hypocrite contre 
un argument de simple humanité :matéri.lisme généreux". Cette 
contre la poussée d opinion en fa- conc|usion découlait de cette autre 
veur d’une guerre preventive. Car penl4ei ,out dUSji d*nM : "Si Marx 
le paragraphe quille scandalise ne se fromp* et réussit, c'est parce
jv/vrtt,/xnt rsurv.x syiia stnt? irtmtv . . .contient rien d’autre que ces deux que le Christ est mal prêché par

pressions, les chantages, les atten­
tats collectivement orchestrés con­
tre la liberté de l’esprit et la con­
science droite, sont à ia fois si per­
nicieux et si intolérables.

Nous voyons d’autre part qu’il 
y a tout aussi certainement dans 
le monde un banal et traditionnel 
conflit politico-militaire, une riva­
lité de puissances antérieure à ce

idées. Un journal qui se préoccupe ses'diseipïès* Si* las ChréH*ns gar-1 grand débat sur Thomme et qui 
des “avertissements si graves du datent un* conscience plus fidèle, lui serait étranger s’il ne s'en pa
Pape et des évêques" 
comprendre, devrait

nous fait-on
se donner jFAIT>

partant plus douloureuse de ce rait, avec un pompiérisme aux ef-
. . .. ie crois ,.... .............

pour mission “d’emouvoir l’ ntU- d'attaquer le marxisme dans les les.
qu'ils éviteraient lets éprouvés, pour rallier les fou-

mêmes termes qu* te réaction."gnation publique contre les atten­
tats continus des suppôts de Mos­
cou’’, — et, en aucun cas, “d’atté-' Aujourd’hui que la transforma- 
nuer dans l'esprit des citoyens la ; tion radicale des conditions de la 
réalisation du péril que présente la guerré pose à la conscience les pro­

bes victoires auxquelles 

nous tenons

politique russe”
La tâche d’une opinion indépen­

dante et chrétienne apparaît, sous 
ce jour, fort simplifiée. Le combat 
spirituel contre le communisme, 
qui est le sien depuis longtemps, 
lui interdirait, selon nos pharisiens 
de service, toute démarche suscep­
tible de freiner Télan vers la guer­
re sainte, une telle guerre se pré­
sentant aux démocraties comme 
l’unique et providentielle occasion, 
suscitée par l’ennemi seul, de ré­
duire à néant, tout en conservant 
les mains propres, la puissance po­
litique couveuse des germes nocifs 
dont l’infection nous effraie.

Le timbre des martyrs
On se rappelle la décision, an­

noncée il y a déjà plusieurs mois 
par lé nouveau ministre des Pos­
tes, de publier un timbre spécial 
pour commémorer le troisième 
centenaire des Martyrs canadiens, des mobiles qui servent de* para- 
Or la “Huronic Historic Sites and 1 vents à un conflit de puissances 
Tourist Association”, qui s’était : qui leur est antérieur; de dénoncer 
intéressée à ce projet, vient de ia folie du consentement à la lutte 
recevoir use lettre offteielle lui j armée au siècle des armes d’épou-

blêmes les plus ardus, il n’y a pas 
de plus clair devoir pour une pen­
sée chrétienne libre, quoi qu’en 
puisse penser Torgane d'un parti

Le premier combat nous intéres­
se. Nous sommes passionnément en 
quête des moyens les mieux ap­
propriés pour le bien conduire; et

qui s’infiltre, le plus naturelle­
ment du monde, de facteurs agrès* 

S’il peut arriver à quelques hur- £®seau,> toujours éven-
luberlus sans foi ni principes de *"* *

| mettre en doute la parfaite pureté

politique, que de travailler tout tout proclame à l’évidence — l’é-

sxxrÆin?™:: «*« «-***»• •
plaçable “âme libre” de la nation. ; tau* eri Asie est significatif — que 
contre les entraînements paniques i ce ne sont pas ceux de la victoire, 
dont il n’est personne, hélas! qui: dont on voudrait nous faire croire 
n’ait pris le pli, depuis que les | qu'ils sont d’ores et déjà les seul» 
guerres sont absolues et que toutes efficaces, 
les forces des collectivités, au pre- i _
mier signal, sont conviées à se pla- Quant aux chocs d impérialismes, 
cer en service commandé. De corn- • premier et le dernier mot que 
battre aussi avec diligence tout ce 1 on. Peut air® • leur *uiet, c’est

qu ils constituent, dens Üére des 
éventuelles exterminations atomi­
ques ou bactériologiques, un ana-

apprenant qu’il est abandonné. La vante; de poser la question de 
laison ? l.a même qu’on invoque j l'efficacité des victoires de la force, 
contre la nomination d’un repré- dans une compétition qui présente 
sentant canadien au Vatican: cette i tous les aspects mystérieux et im-
initiative mécontentera des non 
catholiques et suscitera une nou­
velle controverse dans le pays ! 
Le 'Midland Free Press Herald pro­
teste contre ce changement d’atti­
tude. “Si le premier ministre ei 
le ministre des Postes, écrit-il, 
étaient des Anglais protestants, ils 
n'auraient pas craint de publier ce 
timbre, mais les titulaires actuels 
de ces ministères redoutent les 
accusations ds favoritisme racial 
ou religieux”. Et le journal de 
Midland ajoute: “C’est un député 
presbytérien qui s’est fait le par­
rain du projet et il a reçu l’appui 
de philatélistes et d’historiens 
étrangers aux influences françai­
ses ou catholiques”. (I.S.P.)

tuellement nécessaire, des mesures çhronisme, une absurdité. Une seu- 
défensives. De se refuser enfin à le altitude est possible en leur pré­
endosser la criminelle imposture . st!r,c* : s'efforcer de comprendre 
aux termes de laquelle la cause fu “ela- Etre de ceux qui, par 
des alliés occidentaux recouvrirait ; leu''s positions pratiques, et non 
très exactement celle du spiritua- seulement en pensée, veulent coh- 
lisme chrétien. tribuer â ce que l'homme se dé-

; gage de ses leçons d'enfance, se 
L'enjeu spirituel... ei tes autres | délivre de sa vieille "sagesse", de- 
_ « ' , , , j venue proprement impensable, uhe
Car pour que l’ironie du Canada sagesse d'imbéciles, au sens ori- 

. . contre la presse ‘^moralisante et ajn#| 4eW.i1.dir*prévisibles de la rencontre du ultra-religieuse’*, prétendûment Comprendre aué fe tuîdde d# Phu!
christianisme avec le plus grand 1 surprise par ce journal en flagrant manité est déià tout imoliaué dan*schisme de l^sto.re, pareilles ré- délit de contradiction, ne porte pas ^"'‘‘oAporfü,^ TaSntte

a faux H faudrait que tout le mon- des nations; qu'il faut maintenant
de fut plemement convaincu que en changer, ou mourir de erétinis-
les intérêts chrétiens constituent me buté. Le cynisme, la rouerie,
rnefllt^amnreé1 pr°fond enjeU du l'exigence de sauvegardes absolues,
cogflit amorce. ne son, plus da uil0n< E|argisjon;

Or, nous voyons bien qu’il y a | l'observation du professeur Massey, 
en effet et pour longtemps, dans de Londres, faite au sujet de Tac- 
le monde qui évolue sous nos yeux, j cord nécessaire et toujours différé 
un immense et douloureux problè- contre l'emploi des ermes de des- 
me : Topposition, aussi irréductible I truction massive : "la situation 
qu elle est sans haine, entre ceux ! maintenant est telle qu'un certain 
qui ont une foi authentique dans degré de risque doit être accepté 
la personne orientée vers le ftoyau-1 si Ton veut arriver à un compro-

fiexions seraient en tout cas inter­
dites, nous dit-on, sous peine de 
contradiction, à un journal chré­
tien.

La vraie mission des Chrétiens
L'état d'asprit que révèlent ces 

attaques est caractéristique. Il sera 
toujours infiniment aisé, pour te 
journal fermement dressé contre 
le communisme qu'est LE DEVOIR, 
de se dégager du cercle d* contra­
dictions dans lequel la malignité 
de la presse gouvernementale 
tendra l'enfermer,

rernementale pré-1 me éternel, et ceux .qui cherchent | mis". Les guerres d'empires auront 
’. Se justification j à réaliser pour Thomme “social” de plus en plus de peine à se jus- 

était déjà tout entière contenu* un paradis temporel. Dans cette tifier aux yeux des foules, même
par les arguments les plus élevés.

L’ACTUALITE

L’abbé Llewellyn

menace contre la liberté religieu- ^0rmu*e Rctu'fale. lis font une en

précisions absolument essentielles. 
De telles citations ne peuvent 
qu’induire en erreur. Mais la mau­
vaise foi éclate encore plus dans 
la conclusion, où Tog dit que “par 

,m’s i confusion de la paix réelle avec 
clair la “paix” style russe, le rédacteur 

Laurendeau semble sur la voie 
d’une autre citation par Moscou”. 
Or. les distinctions entre la paix 
réelle et la “paix” selon Moscou 
étaient bien nettement dans l'ar­
ticle; la conFlusion de Time a 
même l’effet de retourner contre 
le Deroir une phrase citée qui 
voulait dire exactement le con­
tra ire.

L'affaire de Val d'Or
Le même numéro de Time cou 

sacre trois articles au Québec; 
avec celui dont nous venons de 
parler il y en a un sur les incidents 
Je Vai-d’Or, et un autre sur l’or­
ganisation des loisirs des jeunes 
dans ia paroisse Notre-Dame de 
Montréal, par M. Georges-Henri 
Poulin, P.S.S Dans ce dernier cas, 
l'article est très sympathique: il

moyen d’intervenir utilement.dans j n’y a U aucune pointe malveil­
les affaires internationales était (ante, et pour un reportage de ce 
de partir en guerre à la suite des genre le style de U revue est 
Etats-Unis ! (règ ef{icaw

La politique internationale doit Quant aux poursuites contre les 
être pacifiante, ce qui ne veut pas Baptistes qui prêchent dans les 
dire pacifiste. La guerre n'est pas rues de Val-d’Or, la revue raconte 
nécessairement la seule ni la meil- les faits de façon sommaire, donne 
leure façon de promouvoir la paix, en gros les arguments des deux

se des protestants ? Cette affir- 
usation fausse et diffamatoire in­
sinue contre nous un soupçon de 
persécution religieuse; et l’article 
suivant va faire croire au lecteur 
disirait que le Devoir prend en 
politique internationale une atti­
tude qui plaît aux persécuteurs 
soviétiques.

Sensation d'abord
Nous avons là un résumé assez 

fidèle de la revue Time. Le style, 
la formule du periomque, avec ses 
articles courts et à Tempjirte pièce, 
exige par définition des sujets sen* 
sationnels ou pittoresques, qu’on 
peut monter en épingle en quel­
ques paragraphes. Quand la vérité 
est pittoresque, tant mieux, on U

quête sérieuse, multiplient les in­
terviews; souvent ils prennent une 
attitude sympathique à l’égard de 
leur interlocuteur, et compréhen­
sive à Tégard de ses idées; Ten- 
quête réussit bien mieux quand 
l'intéressé est mis en confiance; 
le reporter peut prendre à loisir 
des photographies, comme lors 
d'un célèbre article de Life sur 

| notre province.
Puis le reporter fait son compte 

! rendu. C’est très probablement 
alors un reportage bien au point, 
qui comporte avec tout le pitto­
resque disponible un tableau véri­
dique et exact de l’événement. 
Mais ce n’est pas ce compte rendu 
qui paraît dans la revue. Les arti­
cles publiés sont écrits par des

L'abbé Robert Llewellyn (pro­
noncez Levlinn comme dirait Time ) 
làent d’être rappelé par l’archevé- 
que de Paris. Les étudiants de 
l'Université de Montréal consa­
crent le dernier Quartier Latin à 
leur ancien aumônier. C’est un 
hommage, mais qui a le ton direct. 
Chacun dit ce que "le Père” lui a 
laissé. Bonne occasion d’évoquer 
des souvenirs.

J’ai rencontré l’abbé Llewellyn 
pour la première fois il y a sept 
ans. chez un ami, je ne sais par

mi ns convenus. On était, suivant 
les tempéraments, sidéré ou amu 
si, on ne pouvait rester indiffé 
rent.

9
Puis j’ai causé avec des étu- 

Idiants, Certains Taimaient, d’au­
tres, pas. Tous cependant recon­
naissaient son rayonnement spiri­
tuel. Il était l’homme qu’on pou­
vait atteindre à chaque heure du 
jour et de la nuit. Chacun savait 
le lieu de sa petite chambre, son 
numéro de téléphone: que de pau-

Les méthodes politiques tradition* 
nettes ont malheureusement déjà 
rendu quasi inévitables les opéra­
tions de la défense et de ta guerre. 
Des portions de Thumanité connaî­
tront donc, si les événements sui­
vent leur cours, ce qu’est l'anéantis* 
sement par les procédés de labora- 

, foire. Mais, dès maintenant, non 
des intentions sous | seulement te Chrétien mais quicon- 
des allusions dans ! qye. se senf homme éprouve Tim* 

» _ ■ ,1 , „ péneux besoin de se désolidariserchaque inflexion de voix, des | des politiques de puissance qui
traits, des chutes... Une joie vous osenf toujours réclamer sa pleine

***• « ““ « » æssjsusrjjs
qui empruntait peut-être au Ludu- volontaire qu'aux initiatives, faei-

les.à reconnaître, de vraie pacifi­
cation internationale.

l’y mettait:
chaque mot,

vres diables il a dépannés ainsi. 
quel hasard, alors qu’il était en- ; Mn# bt.tt,f) avec son air de faire 
core ù Stanislas. Nous avons ba- : me blague. Personne, an fond, ne 
oardé sur vingt sujets. L'abbé nous prenait l’existence plus au sérieux, 
récita un ébouriffant catéchisme Tous les jeunes de mon emps 
des chanoines du chapitre de Sens se souviennent du vide spirituel 
(ou de Compïègne?). En sortant \ lie y Université. Université catholi* 
quelqu’un dit: “Un petit abbé mon- oui; (lans Ie titre> ^ pIw. 
*•*•*•"” Sans doute parce qu’il avait ^ de, £0ttrJ> (ians les rirém>.

• , „ i, , . , spécialistes de la formule, desprendra tell, quelte. Si le sujet [ _ lMe ^ 1 en.

tesinés à tasser les faits en lais­se resume bien et 
aspect humain de

porte sur un I
caractère gé­

néral et facile à comprendre, la 
vérité sera bien servie, et Ton 
aura l'article sympathique sur les 
loisirs de Notre-Dame

D’autres fois !e vrai sera sen­
sationnel mais portera sur quel­
que chose de plus complexe: alors 
le résumé sera trop sommaire et 
risquera de donner une idee in­
exacte faute de nuances. Et dans 
ces cas-là, ai l'occasion se pré­
sente de favoriser un préjugé de 
la majorité des lecteurs en don­
nant un coup de griffe, tant pis 
pour la vérité. Et c'est l'insinua- 
tion que les protestant* du Québec 
sont inquiets depuis longtemps 
pour leur liberté religieuse

Enfin, viennent les questions im­
portantes, qui -ont des implira-

sant toute la couleifr locale, à faire 
la présentation dynamique et sen­
sationnelle requise, et surtout à 
tirer de là une conclusion eon 
forme à ia propagande du moment, 
qui était aussi prosoviétujue en

doin'
trop d’esprit. C’est un jugement 
que nous nous sommes gardés de 
porter: il * (irait autre chose der 
rière ces lorgnons-là 

Plus tard, à l’occasion d’une ba­
lade dans le Nord, nous nous an* 
tons dans une maisonnette au bord

nies officielles, mais un grand 
corps épars, sans Ame. Avec Lle­
wellyn, quelque chose a charge, 
un coeur s’est mis à battre. On 
n’entend pas toujours les batte­
ments de son propre coeur. Mais

1945 qu’elle peut être antisovié- i entretient de ses maigres deniers
tique aujourd’hui

La plausibilité extérieure et 
superficielle sera là pour donner 
le change, mais la vérité sera sa­
crifiée à-la propagande. Les lec­
teurs d’un tel périodique sont 
renseignés avec assez d’exactitude 
sur une foule de choses, mais sur 
toutes les questions importantes fowft* comme le 
iU gobent des articles tendancieux 
sans pouvoir, sauf rare exception, 
démêler la part du vrai et du 
faux.

P. S.

pour la vie. il est lotfiaurs prifé- 
\de la route. L’abbé est en shorts, rable qu.ua coeur batu m<e
j nous reçoit a la bonne franquette, j sourdement 
blaguant, lair de se ficher éoer
dûment de tout, trè's enfant et ; H avait le sentiment de la vie.

I très drôle. Mais la maison, qu’il i Certes, son immense talent l aidait
auprès des jeunes (et peut être le 
desservait auprès de quelques an­
tres). Ses causeries à Rarl:c'-Cana- 
da, le dimanche soir, étaient une 
joie. Mot qui oublie tous Ls pro­
grammes, -je me souvenais toujours 
de celui-là. Une finesse psycholo­
gique, doublée d’un sens extraor­
dinaire des nuances: sur La Bruyè­
re, sur La Fontaine, j’ai rarement 
entendu des aperçus pens actuels, 
pltts intelligents, et à l'occasion.

lui permet de recevoir des amis 
qui autrement n’iratent pas respi­
rer l’air de la campagne. Car il n‘a 
rien d lui.

Ainsi communiquait-il quelque 
chose de loufoque à ses «ntrejori- 
ses — je devrais dire à ses débuts 
d’entreprise Dans un milieu con 

nôtre, cette
manière d'apir ne fut pas sans lui 
causer des ennuis. Mats son goili 
de l’incongruité consciente et oo-lpte* charitablement cruels. Si m 
lontaire lui permettait de situer!I*» relisait, y trouverait-on tout ce 

i d’emblée le dialogue hors des che- i qu’il y mettait? je ne sais, mois il

du de l’Oncle Sébastien.

Il n’avait pas que du talent et de
la fantaisie. Il savait voir.

Lorsque, plaçant la discussion sur 
U ,77 r® t,cna'n’ I’on prétend nous con- 

. . fondre à coup d’arguments spiri-
vatt tes exigences de la vie. Ses tuels, voilà ce que nous nous sen- 
étudiants, il les a suivis; ça Ta me- f0I1'\ obliSés, en conscience, de ré-

#19*'** 7#>*i m mo IA — »___ 2. en *né aux Jeunes Ménages, à Carre 
four, jusqu’aux Ecoles ménagères, 
dont Gérard Pelletier, le p. Régis 
et Mgr Albert Tessier nous disent 
la signification dans le dernier 
Quartier Laün — problèmes du 
foyer chrétien, de l’intellectuel 
chrétien.

Demain : Guerre sainte ou choe 
de puissance ?

Nouvelles de Chine
Les informations les plus dispa- 

j rates parviennent sur la situation 
des missionnaires en Chine com- 

II a scandalisé. Ses retraites de •'lun!ste. D'une part, les autorités 
jaunes ménages! Pensez donc! grow i ■ •- chine communiste utilisent
per ensemble, en retraites fer­
mées, des hommes et des femmes, 
même si le sacrement de mariage 
est passé par là ils seront deux 
dans une seule chair... Le scandale 
des faibles n’empêchera pas Tœu- 
vr| de continuer. Les Jeunes Mé­
nages et Carrefour survivront au 
départ de l’abbé Llewellyn. Il a 
planté dans la bonne terre riche, 
où chaque grain de blé rend eent 
pour un. il faut le croire.

...Et voilà que je parle au passé 
de cet homme jeune. Et que je 
fats mine de le canoniser, lui gui 
avait des défauts et tenait à ce 
qu’on les remarque. Je ne son­
geais plus à Llewellyn, ni aur

la réforme agraire récemmcht dé­
crétée pour procéder à la confis­
cation des biens ecclésiastiques 
des différentes confessions Le? 
terres, 1» cheptel, 'es instruments 
agraires, les réserves et les bâti­
ments de ferme sont régulière­
ment confisqués, et partagés entre 
les petits agriculteurs. Bien que la 
loi prévoie un dédommagement, il 
n existe aucune garantie pour te 
paiement de cette indemnité. Les 
confiscations privent de nombreu­
ses communautés de ressources 
vitales. On avait promis à certai­
nes d’entre elles qu’elles rece­
vraient une portion des terres 
saisies mais cette promesse est 
restée lettre morte à cette date. 
D autre part, Mgr Antonio Riberl, 
internonce apostolique en Chine, 
s est rendu de Nankin à Shanghai 
pour procéder au acre de Mgr

deux ou trois questions qui nous ' de Hungtung. Il est
omxmèreni mois è o ile diplomate accrédité offi-
oppmv rc..!, mois à son oeuvre par ciellement auprès du gouver.i*
mt nous. Et de n’avoir pas tou-; ment nationaliste de Tchiang Kai- 
jours été d’accord avec lui, rend ' et lui réside encore en Chl-
plus nécessaire encore qu’on lui Be 
porte témoignage.

André L.

communiste, à Nankin, dans 
1 ancienne capitale du Kuomintang. 
Ses activités n’onf pas été gênées 
jusqu’ici par les autorité» commu 
nistes (ISP.)

%
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La rob* da lain* ait plut pepulaira qua |a< 
malt cat automna, c'ait una rantrta vrai* 
mant triomphala. En voici daux madèlat, 
l'un twaad, l'autra da flanalla fina qui 
pourront veut intpirar pour votra garda- 

roba dat prochains mois.

Mettons un terme 
oux mortalités 

infantiles évitables
Demandez à une personne quel­

conque quelle est, à son avis, la 
plus pernicieuse des maladies de ; 
l’enfance et, il y a neuf chances ! 
lur dix, qu’elle vous répondra: la | 
polio, la diphtérie, la rougeole ou ! 
la scarlatine.

"Et pourtant, tous ces gens se ■ 
trompent, écrit M. John C. Scott, j 
de la Ligue Canadienne de Santé, ! 
dans un article publié dans le Na-}
Honni Home Monthly du mois : diphtérie
d’octobre, intitulé: “Mettons un 
terme aux mortalités infantiles 
évitables”.

"Les personnes qui répondraient: 
"La coqueluche” auraient seules 
raison. En effet, au sujet des ma­
ladies contagieuses à l’heure actu­
elle, les autorités médicales décla­
rent, que, malgré la découverte 
d’un vaccin qui la combat avec 
succès, la coqueluche est encore 
le grand problème qui reste à ré­
soudre dans la lutte pour dimi­
nuer le nombre des mortalités in­
fantiles.

Les statistiques du gouverne­
ment fédéra! démontrent que la 
coqueluche fait plus de victimes 
au Canada, chaque année, que la 
diphtérie, 'a rougeole, la scarla­
tine ou la polio. Les médecins pré­

cisent en outre que la coqueluche, 
chez les enfants de moins de deux 
ans, fait plus de ravages que ces 
quatre maladies ensemble.

“Il semble paradoxal qu’une ma­
ladie qu’il y a moyen de prévenir 
est celle qui fait le plus de victi­
mes chez les enfants. C’est néan­
moins la triste vérité. En effet, 
l’an dernier, au Canada, il est 
mort, des suites de cette coquelu­
che qu’il est facile de prévenir, 
202 enfants de plus que des suites 
des quatre maladies dangereuses 
mentionnées plus haut. Au cours 
de la période de 1943 à 1949, il y 
a eu au Canada 77,682 cas de co­
queluche qui ont causé 2,021 décès 
de plus que la diphtérie et la polio 
ensemble. Il y a eu 14,582 cas de 

entraînant 1,401 morta-

depuis 1892

m
mr 92
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lités, tandis que la polio, çpie l'on 
considère comme le plus grand 
fléau qui puisse frapper l’enfance, 
n’a fait que 9,845 victimes dont 
seulement 602 décès”.

H est vrai qu’un grand nombre 
des victimes de la coqueluche re­
viennent à la santé, mais un grand 
nombre également parmi celles 
qui survivent se ressentent de 
complications qui quelquefois les 
laissent mentalement affectées 
pour la vie ou sujettes À des af­
fections pulmonaires chroniques. 
Il est inutile de mentionner que 
ces enfants morts ou rendus infir­
mes n’avaient pas été convenable­
ment immunisés contre ce meur­
trier de l’enfance.

Un cas typique est celui d’un 
bébé de dix mois dans la banlieue 
d’une des grandes villes du Cana­
da. Pour avoir attendu deux se­
maines avant d’appeler un méde­
cin et pour ne pas l’avoir immu­
nisé à temps, l’enfant ne put réa­
gir favorablement aux traitements 
employés et mourut de convul­
sions qui l'auraient probablement 
laissé idiot s’il eut survécu.

En effet, des moyens préventifs 
pris à temps par les parents de 
l’enfant auraient empêché cette 
tragique histoire. Dans le but de 
faire comprendre aux parents que 
la mortalité infantile peut étte en­
rayée par l'immunisation, la Ligue 
Canadienne de Santé, cette grande 
organisation bénévole au, service 
de la santé publique, a institué la 
semaine commençant le 15 octobre 
comme Semaine Nationale d’im­
munisation. Cette période est con­
sacrée à une propagande destinée 
à faire comprendre au public que
gja<
siole de diminuer de beaucoup la 

mortalité infantile.
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"Quand m des vôtres 
§ besoin d’un laxatif.

d<S«4W}- SAL HiPATICAlui «Ut

... moi, je m’en sers depuis SO unsi
Grand-maman s’y Connaît en fait de laxatif! Elle (ait 
que SAL HEPATICA est un laxatif familial fiable.. 
efficace ... et voici pourquoi:

/SAL HEPATICA soulage intégralement, 
rapidement... et il est facile d’en régler
ia dose.

n Contrairement à certains laxatifs ordinaires, B
ne provoque pas de crampe* ni de donleurs. 
Son action est PLUS DOUCE!

D soulage l’aigreur d’estomac 
—c’est un ANTIACIDE.

Voilà pourquoi VOUS dovrloz, 
vous auwi, employer

SAI HEPATICA
lo «onsHponon ou

Démonstration 
culinaire

D.y aura démonstration culinai­
re à l’Ecole d’éducation familiale 
et sociale, 1215 est, boul. St-Jo- 
seph, ce soir, 18 octobre, à 7h. 30.

On exécutera le menu complet 
d’un diner de réception d’autom­
ne. La pâte d’amande qui servira 
à décorer le gâteau sera confec­
tionnée sur place.

lia table comportera une riche 
décoration de brun foncé et fauve.

MENU
Fleurs d’orange 
Potage clair de lune 
Rosbif à l’écossaise 
Citrouiilette à la crème 
Salade “du chêne”
Petits pierrots glacés 
Mousse orangée 
Côuronne “minuit”
Fudge à la menthe 
Macarons au chocolat 
Pâte d’amande

lieux bLeue

Le temps passe plus vite en 
bleu. — D’après des tests scienti­
fiques, on rapporte que le temps 
semble habituellement plus long 
dans une pièce peinturée en rou­
ge; moins long, quand la couleur 
dominante de la pièce est bleue

Non, il ne s'agit pas de la chanson qui fut à la mode 
ni des jolies histoires qu’on désigne ainsi, mais d’une 
petite fleur, hors saison en automne, mais de toute saison 
si l’on sait que cette semaine le myosotis est l'emblème 
de ia charité, et l’on sait que la charité n'a pas de saison. 
La Société des secours aux EnfarVs infirmes le sait bien, 
elle qui doit veiller sur ses protégés à l'année longue. A 
vous, on ne demande qu’un regard, un sourire pour l'en­
fant qui vous l’offrira en fin de semaine et le geste géné­
reux d’une obole substantielle. Ce^ petits seront aux coins 
des rues samedi prochain. Vous, vous serez pressé, sans 
doute, parce que vous avez bon pied, bon oeil; vous serez 
content parce qu’en congé après une semaine de travail; 
vous serez gai parce que libre de choisir vos divertisse­
ments à votre guise. Toutes choses que n’aura pas le jeune 
infirme qui vous offrira la modeste et minuscule fleur 
bleue. Selon fa légende allemande, le myosotis veut dire: 
“Ne m'oubliez pas!” Il faudrait être capable de qompren- 
dre le regard de l'enfant qui se lèvera vers vous pour vous 
dire aussi: “Ne m'oubliez pas! je suis si désarmé pour la 
bataille de la vie, si triai loti dans l'existence!”

Une enquête de la Société révèle que dans le Québec 
H y a présentement queique 6,000 enfants infirmes C’est 
bien du rnonde à secourir quand on pense que la plupart 
de ces infirmes sont des indigents et ont besoin de l’assis­
tance d'autrui.

En quoi consistent les secours de fa Société?
Elle transporte les enfants aux cliniques pour leurs 

traitements; elle maintient un camp d’été où elle a 
accueilli cette année quelque 400 enfants infirmes pour 
un séjour d’un mois chacun; elle a un service de gardes- 
malades à domicile; elle fournit les appareils orthopé­
diques à ceux qui n’ont pas les moyens de se les procurer, 
et c’est le grand nombre; elle organise des fêtes récréa­
tives pour les enfants; elle les dirige vers les écoles d’en­
trainement spécialisé où ils seront orientés vers des situa­
tions d’avenir, et tant d’autres services. En 1949, les 
visites aux cliniques se sont chiffrées à 13.000, soit une 
augmentation de 35% sur l’année précédente, et le coût 
des appareils orthopédiques s'est élevé à $12,000, c'est- 
à-dire 33% de plus qu'en 1948.

Pour rencontrer tous ces faits, pour tous ces secours, 
pour tous les petits infirmes que l’on aide à réparer leur 
santé et à préparer leur avenir d'une façon encourageante, 
on vous demande un geste généreux et un sourire envers 
le petit garçon ou la petite fille qui vous tendra, samedi 
prochain, un brin de myosotis. On vous les présente 
d’avance pour que la monnaie soit prête et non au fond 
du gousset d’où l’on n’a pas toujours le temps de la tirer.

Ne dédaignez pas la petite fleur bleue dans le vent 
d’automne, elle a besoin de vous pour se transformer en 
bienfaisante charité, ce soleil du coeur et de l’existence.

Germaine DERNIER

A l'Association 
des femmes d'affaires
L’Association des femmes d’af­

faires tiendra son assemblée men­
suelle ce soir, 13 octobre, à 8h. 30, 
i ia Fédération nationale Ealnt- 
Jean-Baptiste, 853 est, rue Sher­
brooke.

M. Roméo Mondello, i.h.s., a ac­
cepté de donner la causerie qui a 
pour titre “L’homme et le froid”.

Chaleureuse bienvenue à tous 
les membres et à toutes les per­
sonnes qui s’intéressent à l’asso­
ciation.

Feuilleton du “Devoir’

MicM-Angt MBOULEY

SENS DESSUS DESSOUS
Roman couronné par l’Académie française

Il n'avait oublié 
qu'une chose

20 (suite)

“Dis-lui que je suis devenu un 
garçon bien différent de celui 
qu’elle a connu. Au lieu d’aller au 
café comme chez nous, je fréquen­
te le Cercle militaire, où il y a 
des copains qui sont de la J.O.C. 
dans le civil, et un aumônier avec 
qui je suis très ami... Dis-lui qu’il 
est content de moi et que je tiens 
à lui faire honneur i mon retour... 
N’oublie pas...”

La grand-mère lut cette lettre 
à table, sous les quolibets et les 
rires d’Elisc. La jalousie de celle- 
ci éclata quand ce fut terminé. 
Ce qu’elle avait prévu arrivait. La 
Lucienne réussissait dans ses mani­
gances; la grand-mère se laissait 
prendre à ses airs de sainte nitou- 
che et le Claudius, pour lui plaire, 
devenait calotin. Puis les repro­
ches reprenaient;

— Je vois bien, va, que tu aimes 
mieux cette étrangère que ta peti­
te-fille. Tout cela parce qu’elle est 
cagote et joue à la vertueuse: c’est 
tout ce que fait la religion, vous 
enlever l’affection des vôtres pour 
la reporter sur des hypocrites!

— Je ne sais comment c’est toi 
qui oses parler d’affection après 
le peu que tu m’en as montré. Tu 
aurais aimé, peut-être, que je me 
plie, comme ta mère, à tes caprices 
et il tes coquetteries; je l’aurais 
fait si je n’t’avais pas aimée, com­
me tu le dis, et si j’avais voulu 
ton mal.

— Quel mal? Si vous vouliez mon 
bien, vous ne seriez pas fichée de 
me voir profiter de ma jeunesse?

— Je ne serais pas fâchée que 
tu la profites, au contraire! Ce 
qui me fiche, c’est que tu la 
gaspilles! Nous avons été jeunes, 
nous aussi, et Dieu sait quel en­
train et quelle bonne humeur il y 
avait dans cette couvée de quinze 
beaux garçons et belles filles que 
nous étions, si bien que c’en était 
une fête perpétueBe...

Elise eut un vilain rire avec 
cette expression d’horreur surfaite, 
imitée de celle que manifestent 
certaines femmes du jour quand 
on parle familles nombreuses.

— Quinze enfants! Hou! Quelle 
horreur!

La grand-mère abaissa vers elle 
un regard de commisération:

— Pauvre petite!
Puis elle continua, transportée 

par ses souvenirs;
— Ça oui, c’était du bonheur! 

Ça oui, c’était de la santé et de 
la joie. Chacun i son travail, à son 
devoir; chacun avec un service 
dans la maison. On s’entraidait de 
gaieté et on ne se disputait que 
pour mieux aider le père et la 
mère, si bien que c’était un plai­
sir à le voir!

— Ça vous a-t-il enrichis ?
Elise croyait la blesser avec ses 

quolibets, mois U» excitainet l'hu­

meur combative et la verve de la 
paysanne, et l’aidaient à déjouer 
son intention méchante.

— Enrichis ?... De la richesse 
qu’vm porte dans le coeur et qui a 
rien à voir avec les sous, oui, de 
celle-là d’abord! Mais, quant à
l’autre, ça n’nous a pas minés, . ____ _____

Elise éclata de rire. Elle pen- RANGER DES PASSAGES A 
sait avoir beau jeu à considérer VEAUX.

Dans un magazine américain 
consacré à la Sécurité, nous avons 
trouvé cet article, trop bien fait 
pour résister au plaisir de le tra­
duire pour vous, sous les auspices 
de la Ligue de Sécurité;
C’ETAIT UN FERMIER

— H se brossait les dents deux 
fois par jour.

— Le docteur lui faisait, deux 
fois l’an, un examen complet.

— Il portait des caoutchoucs, 
les jours de pluie.

— Il dormait, les fenêtres de 
sa chambre grandes ouvertes.

— Il mangeait beaucoup de 
fruits et de légumes verts et frais.

— Il avait fait enlever ses amyg- 
i dales et malades et son organisme 
| était en parfait état, 1 
! —U jouait au golf, mais
I mais plus de 18 trous.

— H fumait peu, ne buvait pas 
et ne se mettait jamais en colère.

— Il faisait, chaque jour, sa 
culture physique,

— Il dormait au moins huit 
heures par nuit.

...Les funérailles auront lieu 
mercredi. Tout le monde lui sur­
vit, les spécialistes, les hôpitaux, 
les gymnases, sans compter les 
manufactures de produits alimen­
taires et pharmaceutiques. Notre 

_ fermier n'a commis, en sa vie, 
qu’une_erreur: IL A OUBLIE LE 

i. DA:

j*'

Carnet
mondain

RECEPTIONS
Mlle Mariette Caron recevait ces 

jours derniers à l'heure du thé 
pour les jeunes filles du comité 
qui s'occupe de l’organisation du 
banquet et de la danse donnés par 
les membres des Pharmacies Uni­
verselles à l’occasion de leur ving­
tième anniversaire. On y remar­
quait Mme J.-R. Desilets, prési­
dente du comité; Mlles Louise Fa­
bien. Marie-Josée Beaudoin, Denyse 
Trudel, Thérèse Grégoire, Gilbert* 
Desaulniers. Pierrette Viger, De­
nyse Godbout, Pierrette Gauvin, 
Gisèle Caron, Céline Caron.

Parmi les personnes qui seront

Ïirésentes au banquet donne par 
es Pharmacies Universelles, le 26 

octobre en la salle de l’hôtel de 
ville de Ville-Mont-Royal, on men­
tionne: Dr et Mme G.-A. Lapointe, 
Dr et Mme A.-F. Larose, MM. et 
Mmes J.-Rdo. Désilets, Roland Le­
roux, C.-E. Cléroux, J.-B. Caron, 
J.-H. Laurent, E. Rigassio, H.-P. 
Fabien, A.-F. Larose, H. Trudel, 
M.-G. Poulin, F. Bleau, J.-L. Mi­
ron, P.-J. Poulin, H. Libelle, H. 
Courtois.

V * ¥
Mme Pauline Donalda recevra à 

l’issue du Concert, ce soir, en 
l'honneur de M. Emil Cooper et de 
M. Yehudi Menuhin.

SOIREE DANSANTE
Parmi les personnes qui assiste­

ront à U grande soirée-dansante 
organisée par la succursale Mont- 
Royal no 65 de la Légion canadien­
ne, samedi le 28 octobre à l’Arse­
nal des Fusiliers Mont-Royal, les 
nom suivants s’ajoutent à ceux 
déjà parus: Mlle Thérèse Laferriè- 
re, M. Jean Paul Laferrière, Réal 
Laferrière, Marcel Langevin, M. et 
Mme Henri Bray, Mlles C. Turcot, 
M. Legault, G. Daoust, Louise Char- 
lebois, Denise Provost, Marthe Gi- ! 
beault, Jeanne Ladouceur, PauINje i 
Gignac, Estelle Caron, M. et Mme 
L. Devost, M. et Mme Gustave 
Franeq, M. et Mme Georges Ste- 
ben et plusieurs autres. La soirée ; 
sera sous la présidence du lieute­
nant-colonel et de Mme J.-A. Boi-1 
vin L’orchestre sera sous la di­
rection du sérgent G. Lebrun. In­
formations: DO. 9675 ou HA. 3729.
PARTIE DE CARTES 
AU SACRE-COEUR

Ont assuré leur concours à la 
partie de carte des Enfants de Ma­
ri* du Sacré-Coeur, qui aura lieu 
au couvent de ia rue Atwater, mer­
credi, le 25 octobre prochain: 
Mmes Gaspard Archambault, Jules 
Bauset, Joseph Beaubien, Fernand 
Bergevin, Leon Bourgeois, baron­
ne T.-S. de Womersom, George 
Daly, J.-Albert Décarie, J.-B. De 
laute, Arthur Desjardins, Aimé 
Geoffrion, N.-K. Laflarame, Ga- 
brielle Marchand, F.-H. Monge- 
nais, J.-O. Mousseau, L.-J.-S. Mo­
rin, Jean Morin. H E. McKeen. 
Wilson Prévost, H T. Whitley, Mlles 
Léonie Bourgeois, Lltta Boyer, 
Charlotte Charlebois, Adèle Du­
puis, Valérie Duverger, R.-A. Gran­
ger, Madeleine Henry, Marie Monk, 
Rouer Roy, Gisèle Thibault.
BAL-BUFFET /

Un bal-buffet sera donné sous 
les auspices du Cercle Social Inc., 
de Ville Mont-Royal, mardi, 7 no­
vembre, à 9 h„ en l’hôtel de Ville 
Mont-Royal, avenue Roosevelt. Les 
profits seront versés aux oeuvre*

CLINIQUE PARENTS
de l’Ecole des DU QUEBEC

"Si je la frappe, c’est encore pis

J ai une fillette de six ans qui est tris nerveuse, comme noua, 
mon mort et moi. A part ça, elle me parait en assez bonne santé, quoi- 
qu elle remue toujours. Souvent elle pleure et m’appelle en rêve. 
Je ne puis la faire smpner continuellement car nous n’en avons pas 
les moyens. De plus j'ai beaucoup de difficulté à la faire obéir. Quand 
elle dit non, c’est non. J’ai essayé de toutes les manières mats il faut 
discuter^ beaucoup et lui faire bien des promesses. Si je lui refuse 
queipue chose, elle me fait des colères, se jette par terre, pioche, crie 
ou lance ce qui se troune sous sa main. J’ai essayé de la prendre par la 
douceur, mais je ne réussis pas tris bien. Si je La frappe, c’est encore 
pis. Dites-met, chère madame, ce que je pourrais faire. Je ne peux 
compter sur laide de mon mari car lui aussi est nerveux et ne peut 
se contrôler. J’attends vos conseils et quelques paroles d’encourage­
ments.

MAMAN DE NICOLE

Vous nous demandez ce que vous pouvez faire, chère madame. 
Nous vous répondons que vous pouvez faire beaucoup. D’abord, menez 
votre fillette à la clinique préscolaire (Goutte de Lait), faites-la 
examiner et s’il y a lieu, le médecin vous prescrira un tonique peur 
elle. Voilà pour l’aspect physique tiu problème. Quant au point de 
vue caractère, ce n'est pas votre fillette que vous devrez commencer 
par réformer. C'est vous-même Si vous perdez la maîtrise de vous- 
même dès que survient une difficulté, un contre-temps, si vous élevez 
la voix, si vous frappez, eh bien! ce n’est plus vous qui avez la 
situation en main, c'est l'enfant qui se révolte, qui pioche, qui crie, 
qui lance des injures.

Le remède à la nervosité, c'est le calme. Il faudrait une fois pour 
toutes que vous preniez la ferme résolution, avant de réprimander 
votre fillette, de vous demander d’abord s’il y a matière à répri­
mande. Par exemple si l’enfant joue et crie un peu fort, ce n’est pa* 
mal en soi; mais ça peut vous fatiguer. Dans ce cas, au lieu de lui 
dire: "Nicole, veux-tu te taire”, ou encore: “Si tu n’arrêtes pas, je 
vais te donner des claques”, et vous exécuter, pourquoi ne l’enverriez- 
vous pas simplement et doucement jouer dehors, ou encore, pourquoi 
ne lui diriez-vous pas gentiment: “Ma petite Nicole, maman est bien 
fatiguée, pourrais-tu jouer sans crier trop fort pour que je puisse 
me reposer un peu ? Tu ferais bien plaisir à maman.”

Et si l’enfant a vraiment besoin d’être réprimandée, le faire dans 
le calme, avec douceur et fermeté malgré les pleurs, les cris, les 
révoltes Croyez-moi, votre ténacité sereine viendra beaucoup plus 
facilement à bout des crises de votre fillette que les gifles et le* 
éclats de voix.

Pour vous faire obéir, il n’y a qu’un moyen. Il s'agit d’exiger 
peu mais de tenir. Vous aurez peut-être à répéter l’ordre plusieurs 
fois sur le même ton sans manifester d’impatience aucune, mais il 
faudra le répéter de façon que l’enfant sente votre détermination à 
obtenir ce que vous demandez, coûte que coûte. Si l'enfant résiste 
malgré tout, alors vous pourrez la priver de dessert ou d’un jouet, 
non sans l’en avoir prévenue. De grâce, ne fléchissez pas ou tout 
sera à recommencer. C’est pourquoi il faut exiger peu et tenir, car 
des répétitions trop fréquentes de ces scènes pourraient avoir d* 
mauvais effets sur le comportement de votre fillette.

Quand elle fait des colères, ne dites rien, laissez-la seirte et 
attendez que le calme soit revenu pour lui dire combien ça Vous fait 
de peine de la voir agir ainsi. A cet âge on obtient beaucoup plus 
par les sentiments que par des raisonnements sans fin.

Si l’enfant pleure et vous appelle en rêve, c’est peut-être qu* 
les repas du soir sont composés d’aliments trop lourds, difficiles à 
digérer. Supprimez pour quelque temps, au souper seulement les 
viandes, les pâtisseries, les gras. Vous verrez. C’est peut-être dû aussi 
au fait que l’atmoiiphère est trop tendue à la maison; tout le mondé 
est nerveux et la petite ne se sent pas en sécurité. Même si elle voua 
brave, elle a besoin de vous et est inquiète de ne pas vous sentir tout 
près, de ne jamais savoir si ce qu’elle fait vous est parfois agréable 
Dites-le-lui quand elle vous fait plaisir. Elle a besoin d'être encouragée, 
aimée, caressée. 6 *

Ne manquez pas de discuter de la chose avec votre mari et votre 
exemple de douceur, de patience avec les enfants vaincra peut-être 
sa vmlence. Et pour vous aider à devenir calme, demandez à Dieu 
aes grâces qu’il ne manque pas de donner aux papaa et aux marnant 
qui les lui demandent.

Docteur et Madame JUSTIN

NI-

avec dédain le rustique accoutre­
ment de la montagnarde.

— Tu en es sûre ?...
Mais celle-ci n’était nullement 

démontée. EMe s’etait levée, t'ou­
tre la fenêtre, elle regardait sur 
la place, où jouaient des enfants. 
Une ironie aiguisa sa voix:

— Oui, certes, je nvnabiîle point 
de carnaval, je n’roule pas *n au­
tomobile...

Puis, se rapprochant de sa petite- 
fille et agressive à son tour:

— Mais, dis-moi, ma petite, com­
bien as-tu fait d’économies, toi, 
depuis trois ans que tu travailles ?

Elise fit une pirouette et heurta 
sa mère agenouillée sur le plan­
cher et frottant le fourneau.

— Moi, penses-tu!... Je n’ai pas 
fait d’économies..., mais j’m’amuse!

— Pendant que ta mère se crève.
Un sourire méprisant affecta de 

traiter avec indifférence l’éclat et 
le ton courroucée de ces paroles.' 
Au reste, la grand-mère conti­
nuait:

— Ah! tu iras loin, comme cela, 
ma petite. Tu peux compter -sur la 
fortune. Gardant la moitié de U 
paie pour aller au bal. au cinéma, 
te déshabiller bras et jambes, te 
noircir les yeux êt te rougir la 
bouche, je parie bien que tu te 
marieras, si jamais homme te veut 
pour femme, sans un sou pour 
payer la noce et pas plus vêtue 
que l'enfant qui vient de naître!

— Celui qui me voudra n’y re­
gardera pas de si près...

— Tous les héros ne sont pas j 
morts à la guerre... Mais avant j 
qu’il s’en présente un qui ait ce 
courage, peut-être te faudra-t-il j 
attendre que la mode arrive de ne 
plus s'habiller et de ne plus se 
nourrir...

Ces allusions à sa pénurie, la ' 
mordant au point sensible, irri­
taient Elise. Elle s'en cacha en 
revenant à sa question première:

— Tout cela ne m’a encore prou­
vé que votre genre de bonheur t'ait 
enrichie ?

La grand-mère ne répondit pas 
aussitôt, et la jeune Baroülon put 
se flatter un moment de l’avoir 
mise dans l'embarras. Elle fit quel

La Ligue de Sécurité vous de­
mande de faire vous-même votre

fetit examen de conscience. Vous 
tes peut-être comme le fermier 

dont nous venons de parler. Vo­
tre vie est tout entière consacrée 
au travail et à la raison, et on 
vous cite comme modèle. Et puis, 
un jour néfaste, vous commettez 
une imprudeAce.

autos et des passages à niveau, 
le danger vous guette. Ayez tou­
jours à l’esprit les lois de la 
prudence, l’accident ne vous tou­
chera jamais, ni vous ni les vô­
tres.

Votre cours de secourisme : Hé­
morragies de la bouche. Si l’hé­
morragie provient de la langue, 
des gencives, de l’alévole d’une 
dent ou de la gorge, donner de 
la glace à sucer ou de l’eau froide 
à garder dans la bouche. Si le 
saignement provient de la partie 
antérieure de la langue, compri­
mer cette partie au moyen d’un 
morceau de tissu propre, tenu en­
tre les doigts et le pouce. S’il 
provient de l’alévole d’une dent, 
le boucher avec un tamoon d’oua­
te sur lequel on pose un bouchon 
de la grosseur de l’alvéole. Re­
commander au patient de mordre 
ce bouchon.

n___ , ! Ne traitez aucun accident à la
DE1 PETITE01MPRT11 JpA lé^e’ Rappelez-vous que chaque 

IMPRUl ^CE. A U année, les imprudences prélèvent 
ferme autour des machines agn- un fort contingent de vies humai- 
coles et des animaux; a la mai-) nés, presque toutes Jeunes et pro­
son, avec les appareils électriques; | metteuses, La prudence est Je 
sur la route, à cause des autres meilleur auxiliaire de la Sécurité.

______qui
que* pas dans la cuisine encombrée ! 
—- hésitante ou préparent Sa répli 
que, on n’eût su le dire — puis 
revint vers sa petite-fille.

(À mvrt) I

LA LIGNE CUNARD
ANNONCE

de QUÉBEC à Sa FRANCE
purl. ,UHÀŸ“)

R.M.S. “SCYTHIA” (îo^^ou.)
(•C 4* M t tanêm)

Entièrement rénové, le “Scythia” offre de nouvelles disponibilités 
en Première classe et en Classe touriste à des toux divan.

PATES PIB DlPàKTBi

24 OCT. • 21 ROV. • 22 BEC.

Première datée: à partir de $240 
Classe touriste: ------ $165

AVIS SPÉCIAL i PASSAOIS PATIS À L’AVAWCI

L'on peut payer au Canada le passage d'amis ou de parants 
venant d'Europe, une disposition bien utile dans maints cas.

CUNARD DONALDSON LIMITED
230 rira de l'HApHal, Montréal

Toutes communications à co courrier doivent être adressées 
comme suit : Clinique d# l’Ecole dos Parents, 434 est, rue Notre- 
Dame, Montréal. L’Ecole des Parents du Québec a son siège social 
è Montréel, possède une charte provinciale et son nom est léasle- 
mont enregistré.

de charité du Cercle. Le pro­
gramme de musique de danse 
sera exécuté par [orchestre que 
dirige Paul Cappelll. Pour rensei 
gnementa, s’adresser à Mme R.-Y. 
Barolet,

Mont-Jésus-Morie
En vue d’une prochaine réu­

nion générale qui célébrera le 25e 
anniversaire de fondation du j 
Mont-Jésus-Marie, tous les anciens 
élèves sont priés de donner leur 
nom eb leur adresse à 1300, boul- ‘ 
Mont-Royal ou par téléphone: CA. 
0356 ou CA. 5761.

M. l'abbé Lussier 
à l'Ecole des Parents
M. l’abbé Irénée Lussier, à'qui 

les autorités viennent de confier, 
à juste titre, un très haut poste 
a la Commission des écoles catho­
liques de Montréal, parlera à l’E­
cole des Parents du Québec, ce 
soir, 18 octobre, à 8h. 30, à la salle 
St-Stanislas, 1371 est, rue Laurier. 
La conférence s’intitule : “Les en­
fants exceptionnels”.

Afin de préciser un peu dans 
quel sens ce cours sera élabbré, 
en voici les sous-titres : Ceux qui 
ne réussissent pas en classe ; les 
surdoués, les sousdnués, les rê­
veurs, les lents, les déficients sen­
soriels, etc.

Tour être ça/ et çrcs 
comme moi, mangez souvent

(Auciisfs mown

SUIVEZ LE CONSEIL DE "TOTO"

Préparées par des charcutiers 
da longue pratique

SALAISON MAISONNKUV1
Lté*

MONTREAL*

*
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CBr-Yvttt rintrepidr 
C/BM-VArîétÀA en muâ- 
C&AC'CAnada, pey». 
CHU»-Ra vue dea riouv 
f^KVI^I»ro« de U ehana... 
CF’CF-^'hen r glrl mtr 
CJAD-Nfmv^la*.
6.15 PM
(:BF-R5i4Io-JouttmU. 
CBM-Nouv. CBO.
C K AC - Dltea - m f*i ■ 
i ;HUP-Oport -f-'iiir, 
t. K VL-Programme C*M . 
CFCF-Portla Fnreê Ufe
6.30 PM.
CBF-llevue de l’irtUAl.. 
C*BM-Commentalree in » 
CKÀC-Porum des 
CKVL-Nouvellea exprwsa 
CFCy-PouveSae.
6.45 P.M.
CBF*MuelODe 
CBII-Muaique 
CKAC'Nouvejlea 
CFCFIDoua. Bmltb.
7.00 P.M.
c:BJ>‘-Un homme et .. 
OBM-LéO Bar Ain. 
CKAC-Rœaire 
CKVL-I‘arade de la ch... 
CJAD-Ncmveii«e.
CKl ,P-La voix itel 
CF( F-lAAOen* diary.
7.15 P.M.
CBF-MAtropole
('BM-Intro au merrredi 
(TCAC-Couc. populaire. 
C* J AD-Dow Award Show.
7.30 PM.
C BF-La» petntrea d«... 
CBM Turandot 
OKAC-Cnanaon de... 
CKVL-Rartlo-gaJBettc. 
CJAD-The Btara Sluf

SOIREE
7.4S P.M.
cBP-Jwn leiond#
CK AC - Fa u bourg A .
C JAD-8poct-mnli Start
1.00 P.M.
CBF-Oux qu on aime. 
CKAC-Zinro Swing. 
CHLP-St udio d art 
CKVL-Faat v4me au ciav 
CFCF-Beu lah. 
CJAD-BwrapA <CBS«.
0.15 P.M.
CFCF-Jack Smith
8.30 P.M.
CBF-Moeaïque can 
CBM The Word* of .
CK AG-TroU cloche*. 
CKVL-Lee étoile» de <t#.. 
CHU**C«>medifle mua... 
CFC P-Club 15. 
CJAD-Take a Chance.
9.00 PM.
(*BF-Rad ! o-Carabin 
CKAC-Far-Wwt 
CKVL-Reiu* du» aolr. 
CHU»-Studio d'art 
CFOF-Paul Whiteman. 
ÇJAD-Mr. Chameleon.
9.30 P.M.
CKAC-A déterminer. 
C'KVL-SwlnK la haquaUB 
CFCF-Oreat Qllednl... 
CJAD-Sliare the Wealth.
10.00 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CKAC-Mom*nt mua 
CHLP-Fantaialf Swing 
CK VL-Moi l’ai dit ça? 
CPCF-La voix d» l'armée, 
f JAD-Nouvellea.
10.Î5 P.M. 
CBF-Rencontrea 
Ey’BM-Nouvelle»
CKVL-A50
CJAD-150

10.30 P.M.
CBP-Jan. Rube»
CBM-Jais Rub*» 
CKaC-Noa gouvern.* 
CHLP-Bulletin f 
CKVL-Nou vAlAc 
CfCP-HUtolre favorite. 
t;J AD-Nouvelle»,
10.45 P.M.
CHIJP-Ken Ori/fin.
ETC AC- N ou v Ai 1 .
C J AD-Too Tun« Tlm*.
11.00 P.M.
CBF-Adagio 
C KM xuioeu (BBC). 
CHLPlLe Bafé CagouJ . 
CKAC-Boaiolr le» aport 
CKVL-Her» came the. . 
CFC F-Nouvelle* et aport. 
CJAD-Spt>rt final.
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur de. 
CFCF-Sérénade aux éto... 
CJADLlonel B airy more
11.30 P.M.
CBF-Fln de» ému .. 
E'BM-SpAciaJ pour voue. 
OK AC-Muai que de dariA» 
CHl.P-Au Caharet Dan*. 
CK VU Nou VAU Aa 
CFCT-Nouv et fin d«*. . 
CJAD-Prélude à Minuit.
MINUIT
CFCF-Nouv. At fArtn... 
CBM-Nouv. et ferm... 
e:kac-Journal parlé, 
CHLP-Nouvel le». 
E'KVL-Midnlte at the . 
CJAD-NouvaIIa* «t ferm...
1130 A.M.
CKAC-Paui Neighbor».
1.00 A.M.
CKAC-Nouv »t farm...

JEUDI, 19 OCTOBRE
>00 A.M
CBM-S\mriv 8ld« t)p
* OU AM
r BF-Bajlio-Journ»! 
OBM-Ncmv.ilM.

au Jour. 
i’KVL-Bi>olour cultlT.

( rcr-M'i-fr oo-boui»!. 
6.1 5 A.M
rBF.Pot-pourri,
( KVL-Pri.te ou m«t!o. 
OJAD-r.rru» *t mul^m
6 30 A.M. 
(HJ'-fU/llo-JournnJ 
CSM-NouveU««
I KAO-U lievi'il pro*. 
CKVl,-BooJuur culMT. 
(\)AD-D,hnat
7 00 A.M. 
CTir-Rndlo-lournAi. 
i UM-NmUvsII.»
I XAU-JjurtiAl p»rl» , 
(ircvi. on protia i* cn« 
IJAO-Nounllro. 
OFIF-Nnuvell*». 
t KI.P-U r»rrou»«>
7 1$ A.M
fRF-Bévittaft» matin .. 
OBM-Mam. D"votlPtt«. 
CKAC-OttJ l*re» 
CJAit-Muilau*
7 70 A M
CSr-Raaio-JWimal 
( tîM-Muaioal Trovtun 
r<< AO-Nouvelle»
( "VL-Oa prend I*
CJA -Nwiv »t temp... 
i FCf’ Nu.ivelle»
7 45 A M.
rnF-op»i*
( M-Muiiuu. cttPUt* 
t KAO.|.Or»tPtra 
CJAD-J4u*l<nia.
P 00 A.M
inr-R*«ln-!oiirB«l

t rar Nrmvelte» Inter 
f KYL-Mewleui*. dame», 
CJAO Nauv, et »port», 
i T. F’ rf.mvellea .port 
oKt P Radio S-Coeur 
> 15 A.M,'
( TP-rhiavomietto. 
f;HM-Mu»to«) Pvoeram, 
r-c AC-Bon lour volein. 
CTT.P-TmproniPtu 
r Merry Oo-Hound 
CttLP-ImprotnpUi 
« 70 A.M.
rup.p -.hniMi 
CBM-After RreaUxt.. 
l’HUP-MuildUe
• 00 A.M.
rBP.Red'o.ioum»!
CBM Nouvelle». 
CKAC-Journal pari» 
CRVÎ-RtoK n B*ulu 
fMAn-Nouv. et temp.. 
Cfcr-SmiT et rauetqu» 
( i{t.P-Mtd»me. tmnlour.
9.15 A.M
«mp-CTUinionnMtee
COM-Mtwlque 
CKAC-Bon Jour vt>i*ln.
CJAU-Homntiaker
9 30 A M
CWF-td» p'ttt train
r'KAO-Oerbée de rhana .. 
ETC VL-Vive la gaieté. 
e » Mi . rime wa« 
CKLF-Foa Rqu'NHtUtét
9 45 A M
< • TVM- SçhObl Bi-oad wa y 
r K\C-Véd»«-,

CJAD* Voua ch Money .
»n ro AM
CBF-Sur no» ondea. 
t'^AC-Jlournal perlé 
CKVL-L» «rend prit 
C\) AD-Nouv.
C PCF-N ou v e» mta.que

e oo e.u.
OBr-tvev rlntrei id» 
i BM-Varl*Mt 
CKAC-Raport. au lour 
tKVd.-Pjm Carlin» 
i MAD Nouvelle*
( «T When a Olrl. 
CHLP'NoUy*UM
6.15 P.M.
CBF * Radio-Jouruai 
CBM Radin-journal 
CK AC-Dite»" moi 
CKVL-F»rad» 
CJAD-Ballromn.
CFCF-Portia.
CHLP-Leçon d éoono.
6 50 P.M 
CBF l/actualité 
c M -commentaire* 
CKAC-Fomm de» •port»
( KVL Nouvelle* 
CFCF-Newca»t \
CHIJP-U U|U* c* »o«r
6 45 P M 
CBF-En dînant, 
c bM -Récital.
CK AC-Le* nmjvalle» de.. 
CFCFDout Bmith
7 00 P.M.

CBF-On homme et 
CHM-Sunnhifie Club,
< '.âAC-Rc*aire.
C ; VL - Parade d* «a
< .1 AD-Ndviveue» 
C^XTT-D^iran'x . 
CH14*-H»ure Drorque.
7.15 P M 

CBF-Métropole.
ckal -c?r>n» . populaire 
C K V L -Chan*k>n h*tt«a 
CJVD-Dow award «no» 
CHLP-l. htmr* greoqut.
7 au F M.

C3F-U* curé de village. 
CBM-Small Town Aut..
( iv AC -Mario Vertion.
C < VL -Radm-Oaeett*. 
CJAD-Decca Feat.

CHLP-Au bal muaet»*
10.15 A M.

CBF-riianxon nette*. 
i “BM -Kindergarten 
CKAU Loietie ei itoland. 
CKVL Prog. Catcllt.
CJAD-Ball room,
CFCF-Brea Je faut Club 
CHLP -Ca.mdD*.
10 30 A.M.
CBM-AUlaon Cirant 
CKAC-Çaalno dR U. 
c;K VL-O ai* té de Pari». 
CHLF CHLP 1410
10.45 A.M*

CBF-Ktatr» noue 
CBM-SWMt Hour.
11.00 A.M.
CB K-Francine LouTaln 
CBM-Road of Life.
CK AC-Journal parlé. 
CRVL Parad* de la ., 
CJAD-Noi. r’
OFCF-Brighter Day 
CHLP-Heur» féminine.
11.15 A.M. 
CFCF-Brlghfcer Day.
C BF-Mét Rancour u 
CBM-Orande aoeur 
CKAC-Ott»ino 
CJAD-Dick Mayme»
n 30 A M

C W îj»* J<w#ux trou... 
CRM-Venir Beef
CMD-Kftt* Aitken 
OFCV-Knitting .School 
H.45 A.M.
CBM-Laura Limited 
CK VL- RxoeltMi«a. 
CJAt>Toumg Widder. 
Ofw-Pereohâllty Time.
MIDI
CBPJeuneaao dorée. 
CBM-NOUV de 1h BBO 
CKAC-ïournal parlé, 
c K VI. Parade de la *
CJAD-Nouvenoj»,
CF( r-rodav » lie Day. 
C’HLP-Héur» féminine
12.15 P.M.
CBPoftue principale. 
CBM-Barnr Wood 
('KAC-mWm de IA.. 
CJAD-New» Qui*.
U 10 P M.

CBF-U Réveil rural. 
CBM-Km*«alon rural* 
OKAC-lüvttntion A dîner 
CJAD-Nouvelle*. 
CKVLKditlon epéclale 
tFCF-Newcaet
12.45 P M.
EüF-ItiuUo-journal. 
OKAO-®n parcourwnt
CFCF-TvKlay • tn» Day. 
CJAD-Anne Richard.
1.00 P,M.

CtiF-QUfUe» nouvellegf 
CHM-Ra lio-Jounml 
e KAG-Nouvellea.
CKVL-N mvellee. 
CJAD-Nouteilee.
CgCF Nv>uv *r mélodlo 
i-m.P-Nouvelle*.
1 15 P.M.
CDF-Radio-Journal,
CBM-Happy Oanir. 
CKAC-Raviio-rmrevue.
CK VL-Sur le vif 
C \ J D-Pop» Concert. 
OFCP-MAiodte* Rendea- 
CRia*'Heure féminine.
1 30 P.M*

CBF-Tante Lucie.
CK AC-La V aisée lie qui., 
CKVL-Panvd* de la
! 45 P.M.
V ’F- Détente 
CBMi»Siiigalong.
2.00 P.M.

c ■ B F-Ore n ci» eoeur 
CBM*Brave voyage 

CKAC-Journal parle

SOIREE
7.45 P.M.
C8F*Dan» la ooulu»e CBM-Cuise iv# Forum, 
t? K AC-le faubourg.
CK VL-Epicier du coin CJAD-Sporl»,
8 00 P.M.
CBF*Le» talent» de... 
CBM-Miuuque.
CKAC-Dr Lambert. 
CKVL-Muaic Hall. CJAD-Show Tune Par.. 
CFCF-Beulah.
CHU»*Studio d'art* *
3.15 P.M.
CJAD-Olub J u v. polir. 
CTfr-JiiMt Smith.
(.30 > M 
CBF-Olalron 
t'BM-Arth Oodfrtv i'KAC-Oi-.h«ltr,.
CJAD-Vu for P»rol,
CTOP-Cftih 19
CKLP-Rhuinh»C!
9.09 P.M.
CBF-ThMtr, Pont 
CBM-John fttiâ JJtidr. 
CKAC-»tKvt«U> »rtl.t . 
CK\n.-S« »>i>ie ia h«<i,, 
ÇJAD-M«lt» n»ilrro 
CPOP-Chuclu WWW) 
CJA»-Mt! uni. Tho» . 
9,30 P M
CBM \V»yti« «nrt Shut.l 
CK Vv’-Momoul muvlo&l 
C,7AD-Uh for Paroi, 
CPCP-Cro*, Sootion
10.00 P M.
CW-Sturtlo.
CSM -HftJl.i.Jouvn»! 
CKAC-SiUpon» iCBSI 
CK VI,-Mol )'»t (lit ç». 
'MADiNouvrll,» 
CFCP-OcElr M H»rrl,t 
CllU'-FMuaitl*.
10.15 P M. 
C7»r-Pollttqu« 
CHM-Ut.u, ifftctu»]ttS

CKV Bit» on purad,.
CJAD-NouP»Uw.
OHLP-Mélodta».
CPOP-Hlt Parad*.
4.15 P.M.
CBP-Maman Jwuirv, - 
l'iJM-PutUn* on a F, a y 
CKAO.p«rri Eonldoua 
l.’J AD-Bar Itata», Wlf*.
2.10 P.M.
cap-L'Anlmt rom»,
CBM-Encore».
CKVL Hite on parade 
CJAD-Doubla or Nota.. 
CHLP-L’heure tvmpn
2.45 P.M.
CBr-Uttre A un* Can... 
OKAC-Doucv» mAlodlee.
3 00 P.M.
Cinp-MAIodlM ma» 
CBP-Muaigu*.
CBM-Life can ba .,, 
cKAO-journal paii*. 
CKVL-Youra for the . 
CJAD-tfou vaüee 
CPCF-noIlywood
1.15 P.M.
CBM-Ma Perklne 
CKAC Hrn(1,r-vna, ,. 
CJAD-Tea Time.
1.50 P.M.
CUM -Pepper Tuun*'» . . 
CKVI,-Your» for the 
CJAD-cap! toi Showoaae 
CKliP-Au nay» tr.lgaao 
CPOT-Ted Malone.
3.45 P M.

CSM-Rl»ht to Hupp 
C'PCF-HatuiflSel Oobh.
4.00 P.M.
CBT.Penaée, .
CHM-Jack B.rch 
CKAC-Journal pirll. 
CKVL-Noe artletee can 
c.un-Noovoiioe. 
CTCr-PeaiT» of Mind. 
CHIJ>-Intmoéde,
4.15 P.M.
CBM-Muelqua. 
CKAC-Svénementa eos. 
cKVL-uncle Tro».
CJAD-Olub 80», 
CPCJP-Ohatior et.. 
CHLP-ltadio Notie-Da..
4.30 P.M.
CW-Rsdlo-Ooüéft. 
l RM-Let » éten.
CK au - rhô-(4»nMnt, 
CKVL-Farnde d» la. , 
CPCF-Young Dr. Melon*. 
OHI4»- (^li nneonnette*.
4.45 P.M,
CRM B rwdan, 
(TCF-Aunt Mfcrv 
CHLF-Ls chsnaoimetl»,
5.00 P.M.

CDM-Mueic
CK AO* Journal parlé.
CK VL-Paradé 
oJ AtV Nouvelle» 
CFCTF-TWlo Te»t 
CHLP-La chantonnttt#
5.15 P.M.
CBF-Bu il et tn. 
CBM-Nonv-ellce 
PKAC-MaMnAt' dan, .. 
C.IAD-Ba!lroom. 
OFVF-UuBd'.o» U*ht 
5 10 P.M
CBF-U J h. 30 
CBM Contre. 
CtLAC.Plano populalro. 
crcF-Dr Malone.
5.45 P.M.
cum.western py*,
OKA.C-I. homme . 
CFCF-Vncle Trov. 
CHLP-La chanaonnette

CKVL-Queat.on *90. 
CJAD-*» Question 
CFCTF-Oaele and Martlet 
10.30 P.M.

CBF-NAeltal conjoint
CBM-Lyantlda
CK AC-Le moulin dea
CKVL NouraUea
CJAD-Nouvellee.
CFCr-Wavne Ktn» Sh
CKU>-BuUetln.
10.45 P.M.

CHLP-Ken ariffta. 
V’KAU-Nouv tntft 
CKVL-N»uv «i>nr*lf»* 
CFiTF-Thé Chioagwiv*
11 00 P.M.

CBF-AdMHa
C RM • Sp» > r tara an ’» Show 
CKAC Bon»nir le# 
CKVL-IL't* corn» th»
C JAll- S'.x'rta Final. 
E'FCF-NouveUée 
CHLP—Cagoul#rd.

' ’ *5 P M 
«-KAC-Chanteut rte 
ÇJAD-Tun Txine Time 
CFTîF* Sérénade 
CRF^Fln de» émission*.
n lo p m.
CBF-Flu.
t H M W ' ni Drama . 
CK AC'Mu», de (i#n»e. 
CKVL* Nou veut»
C J AD- Pre: ud » to Mid ,,
CHLP-Cabar«t dansent
MINUIT
CRM-Nouve’le» 
CKAC-Journal paru. 
CKVL-Midnlte at th* 
CJAD«.Nouv et ferm.« 
CFCP-NoufSIlea «t fin 
CHLP-Nv.jv et fin

12 10 AM.
CKAC-Orcheatre 

I 00 A.M.
CKAC-Journal parlé. 
Gmil,*Fajtttai*j*.

Ouverture de la 
Librairie 

Flammarion
L'inauguration de U tuceursal» 

montréalaiie de Flammarion »'»et 
fait» hiar aprèa-midi dont la local 
da la nouvalla librairie, k 1243, rua 
Univartity.

A la porta, M. Guy Boulixon, di- 
roctour do la nouvalla maiion, ra- 
foit avac la (ourira du parfait gan- 
tilhomme la* nombrauiat person* 
nalitéa littéraire», artistiques at au- 
tras, eonviéas à la ricaption. Diau, 
qua da mondtl... On a paina à bou- 
gar. La local ast pourtant l> plus 
vast# poutQtra qui soit 4 Montréal 
dans la régna da la librairia. La» 
tablattaa sont nombreuses, invitan­
tes (trop invitantes pour un salaire 
da journaliltal). San» avoir pu in- 
vantoriar tout lo atock — un mon- 
da fou, |a vous clisl — |e crois 
pouvoir affirmar qu'il ast un da» 
plus complots qui ta puissant voir 
é Montréal. Je vous laissa cala i 
charg# da vérification..

C'est la quatrièma librairia fran- 
(aisa, ai fa ne me trompa, é s'éta­
blir, dapuis qualqua tamps, dans la 
partia oueiî da Montréal (après la 
saction française da Burton's, Va- 
rlétés at Quai d» la Saint). Y aura- 
t-il pléthore? Un libraire concur­
rent qui se trouve è la réception, 
lui-mem# établi dans l'ouast, no I» 
croit pas. La statistiqua américai- 
na, dit-il, a démontré que let von* 
tes dea librairies augmentent en 
proportion du nombre dos établit- 
samanta. Plu» il y a da librairiot, 
plus II y a da Itctturs...

A ca compta, il faut croira quo 
la nombra des lactaurs da livras 
français — at canadiant-françaia — 
augmanta consldérablamant dapuis 
qualqua» annéas dans la métropo* 
la. Noua nt pouvons qu’y applau­
dir, et souhaiter è la nouvolla Li­
brairie Flammarion, do mémo qu'é 
sot consoeurs, I» succès commor- 
ciai qui leur permettra d» donner 
las services qu'on attend d'olloa.

G. M.

Morto Toren arrive 
à Montréal pour 

la première de son film
La jeûna artiste du cinéma amé­

ricain Marta Toren arrivera au- 
jourd'hui k Montréal, è l'occasion 
d» lo première mondiale do ton 
promlor film, "Deported", qui sors 
présenté» au cinéma Princott dés 
vendredi soir.

L» scénario du film a été écrit 
par r»x-journaliste do Montréal 
Lionol Shapiro.

Mil» Toron tara l'invité» do» 
Consolidated Theatres è une lécap- 
tion an l'hétol Mont-Royal, demain 
aprèa-midi.

Malcuzynski de retour 
au Saint-Denis, 
le 3 novembre

Le retour parmi nous du bril­
lant planiste polonais Witold Mal­
cuzynski, l’un des interprètes su­
prêmes de Chopin, est toujours un 
événement. Il y a deux ans déjà 
qu'on ne l'a entendu, pris qu'il 
était par d'incessantes tournées à 
travers le monde Aussi l’accueille- 
ra-t-on avec joie lorsque Canadian 
Concerta and Artists nous le ramè­
nera en tourné* canadienne le ven­
dredi soir, 3 novembre, au théâtre 
Saint-Denis de Montréal, le 8 au 
Capitol des Trois-Itivières, le 10 
au Capitol de Québec, le 15 au 
Capitol de Chicoutimi, en plus de 
Hamilton, Toronto et Kingston.

Chacune de ces villes a eu déjà 
au moins deux fois l'occasion d’ap­
plaudir MaJeüzynski, et il est l'un 
des artistes qui sont sûrs d’y rece­
voir à chaque visite un enthousias­
te accueil,

Malcuzynaki s’est si bien asso­
cié au renom de Chopin q^'à l’oc­
casion du centenaire de la mort 
de celui-ci, l'an dernier, il semble 
avoir été le pianiste le plus récla­
mé partout è travers !e monde 
pour participer à cette commémo­
ration. Ses récitals ô Paris et à 
Melbourne, à Buenos-Ayres comme 
à Stockholm, en Europe, dans les 
deux Amériques, en Australie et 
ailleurs, lui ont fait accomplir un 
tour du monde complet en hom­
mage à son illustre compatriote.

Le prix Duvernay 
à Alain Grandbois

Le conseil général de la Société 
Saint-Jean Dsptiste de Montréal 
vient de décerner son prix litté­
raire Duvernay pour 1950 à M. 
Alain Grandbois, pour son ouvra­
ge Rivages de l’homme.

Le prix Duvernay est fixé à 
$500.

L’ouvrage de Grandbois avait 
paru l'an dernier, à Québec.

Micheliqe Presl», dans un* scèno de "Paradis Perdu", qui reste è l'ef- 
fiche de La Saala une sixième semaine.

"VIVE LE ROI” 
au îhéâlre Ford

"Vive le Roi”, une comédie de 
Louis Verneuil, est à l'affiche du 
Théâtre Ford, jeudi soir prochain, 
26 octobre, de 9 h. à 10 h, sur les 
ondes du réseau français de Radio- 
Canada.

Les principaux interprètes en 
seront Denyse Pelletier et Fran­
çois Rozet.

‘‘Vive le Roi’1 est une pièce mi- 
historique mi-romancée, dont l'ac­
tion se déroule à Paris, au moment 
de la révolution de 1830. Une jeu­
ne Russe se livre à toutes sortes 
d’intrigues pour vaincre l'opposi­
tion du roi Charles X à son ma­
riage avec un courtisan dont elle 
est aimée. Elle parvient à faire 
signer au roi les fameuses ordon­
nances qui déclenchent la révolu­
tion,. après quoi elle est libre 
d'épouser l'homme de son choix.

Un “quelconque 
premier concert

•n

Bientôt à l'écran

La galette 
artistique

Les Amis de l'Art
Evénements artistiques: Au 

Théâtre des Compagnons, le 21 oc­
tobre. en matinée, “Le Voyage de 
Monsieur Berrichon” de Labiche; 
à l’Auditorium St-Alphonse, jus­
qu’au 22 oct, “Dernière Flamme” 
par Le Trait d’Union (pour les 
membres au-dessus de 21 ans, bil­
lets à prix réduits sur présentation 
de la carte à l’entrée de l’Audi 
torium ) au théâtre St-Denis, k 3 
nov., concert de Malcuzynski, pia­
niste.

Salon d’Automne: La société or­
ganise un Salon d’Automne dont 
le vernissage aura lieu à la fin du 
mois de novembre. L’exposition est 
ouverte d’ici le 15 de ce mois, aux 
artistes de la ville, dont l’âge va­
rie de 18 à 35 ans; les thèmes im­
posés sont les enfants, les fleurs et 
les animaux. — Pour plus de dé­
lais concernant cette exposition, 
on est prié de communiquer avec 
Mile Guyon, FR. 1119

Laissez-passer: Sur demande au 
secrétariat, on peut se procurer des 
laissez-passer, valables pour une 
semaine, du lundi au vendredi, et 
donnant droit à une réduction sur 
le prix d’entrée au théâtre St-De­
nis (programme régulier).

Abonnements en vente au secré­
tariat pour les Voung People’s 
Symphony Concerts. La série est 
de 8 concerts, lesquels ont lieu le 
samedi avant-midi, au Montreal 
High School, rue University, sous 
la direction de Wilfrid Pelletier. 
Les commentaires se font en an­
glais).

Le morceau principal au Concert symphonique d’hier soir — le 
premier de cette saison — était le Concerto en si mineur, pour Violon ; 
et orchestre. d’EIgar. Je n’en ai pas particulièrement contre ce Lord, i 
qui a écrit, j'en conviens, de fort agréables choses. Mais dieu, que le 
Concerto a paru long ! Que trouve-t on, enfin, sous cette musique ru­
tilante. toute en parades et en fantaisies ? Quelques petites émotions i 
viscérales, un peu plus que lien. Et si les colifichets musicaux qtie : 
le compositeur a voulu adjoindre à ce presque rien retiennent notre 
attention quelque temps, ceile-ci ne tarde pas à céder et demande un 
objet plus substantiel

J’admire que Yehudi Menuhin ait quand même respecté ce Con­
certo, et l’ait donné avec l’art souverain qu'il appliquerait à Bach 
lui-même. Décidément, ce violoniste est parmi ceux, très rares, qui 
nous assurent à chaque audition un plaisir de haute qualité. Cette 
impeccable technique, ce style de grand seigneur, parfaitement pur, 
dépouillé de tout ce qui n’est pas la musique.. Et rendons au Concerto 
d Elgar qu’il est,, comme on dit, très violonistique; ce qu a permis à 
Menuhin de montrer encore une fois son talent sous toutes ses faces.

M. Emil Cooper, qui dirigeait hier soir est entré dans la belle 
musique de Khovantchlna (Moussorgrky) comme on entre dans un mou­
lin, et il a tout donné à la va-comme-je-te-pousse. Je comprends mal 
une telle négligence, d’autant plus mal que l'orchestration, excellante, 
est de M. Cooper lui-même. Le charme de la musique a quand même 
opéré, par moments, surtout dans le terrible Hymne des vieux croyants.

Le croira-t-on ? C’est un poème symphonique de Tchaikowsky, î 
Francesca da Rimini, qui nous a fourni les meilleurs moments d” /-on- i 
cert. Musique viscérale, comme celle d'FIgar; mais, qu’on me pardonne,1 
ces viscères sont d une autre qualité que celles du Lord anglais ! C’est ; 
une vraie terreur qui prend l’orchestre aux portes de l’enfer; c’est1 
un veritable amour que celui de Francesca pour l’aolo; et le tumulte 
des enfers.. Ce n’est certes pas la musique la plus haute, mais celt i 
vit, indiscutablement. Et M. Cooper a semblé s’en, apercevoir. Il en 1 
a donne une interprétation fougueuse, à laquelle il était bien difficile : 
de ne pas prendre de l’intérêt.

Cillas MARCOTTE

AU LOEW’S
Après plusieurs années d un la­

beur acharné et au moins deux 
ans de montage et de prise de 
vues. Walt Disney porte à l’écran 
sa fameuse version de Treasure Is­
land, de Robert Louis Stevenson.

Qu’on ne se méprenne pas. Il ne 
s’agit pas d’un dessin animé, mais 
d'un film vivant, avec des acteurs 
en chair et en os. Les vedettes 
sont )• petit Bobby Discroli et Ro­
bert Newton

Ce film bouleversant d’action 
et si curieux par les personnages 
qu’il met-en scène, suit assez fidè­
lement l’ouvrage de Stevenson. 
Treasure Island a été écrit en 
Ecosse, en 1881.

Disney a tourné la plus grande j 
partie des scènes de son film, en | 
Angleterre, sur les lieux mêmes j 
que décrit Stevenson.
AU PRINCESS

Un nouveau film ; Deported, 
réalisé par Robert Siodmak, et 
mettant en vedette Marta Toren, 
Jeff Chpndler et Claude Dauphin. ;

Voici l’histoire d'un gangster 
américain déporté en Italie, son 
pays d’origine. Le héros de l’aven­
ture, Chandler, tente encore de1 
dominer le marché noir qu'il diri- : 
geait durant la guerre. Il rencon- ! 
tre la comtesse Francesca, en tom- ! 
be amoureux, et voilà sauté le ; 
mgrché, et les petits copains.

Dans la distribution, troi» 
grands étrangers : Claude Dau- j 
phin, en agent américain du FBI, | 
Marina Berti, en dirigeant du mar-1 

ché noir, et Richard Rober.
AU CAPITOL

The Rogues of Sherwood Forest ! 
ressuscitent une période tourmen- ! 
tée, celle du roi Jean d’Angleter- ’ 
re. Histoire plein d'intrigues, ' 
d'aventures et de romances.

Le fils de Robin Hood continue | 
dans ses forêts la lutte contre l’in­
justice. La forêt de Sherwood est 
toujours le légendaire témoin de 
scènes d'héroïsme et d’amour.

En vedette : John Derek, Diana 
I.ynn et George Manready.

The Rogues of Sherwood Forest 
a décroché la médaille du Parent s | 
Magazine, comme le meilleur du ! 
mois.

AU PALACE

Tea for Two reste à l’affiche 
une 3e semaine.

La grande danseuse Doris Dav 
et le chanteur américain Gordon 

j MacRea en sont les vedettes
Doris Day a souvent été chai: -> 

s comme l’idole de la jeunesse an-.-. 
j ricaine.
; A L'IMPERIAL

En 2e semaine, The Desert 
\ Hawk, avec Yvonne de Carlo et 

Richard Greene.
Aventure des Mille et une 

Nuits, où la guerre, l'amour et les 
i décors se partagent l’intérêt.

Les Petits Chanteurs 
à la Croix de bois 
à Verdun ce soir

Les Petits Chanteurs de l’abbé 
Maillet ont maintenant terminé 
leur, tournée dans la province de 
Québec où ils ont reçu un magni­
fique accueil.
# Ils étaient hier à Ottawa où, 
après plusieurs auditions, une 
grande réception leur fut réservée 
par Son Exc. l’ambassadeur de 
France et Madame Guérin entou­
rés de tout le corps diplomatique

La Manécanterie ne sera à Pa­
ris que pour Noël, car si elle quit­
te le Canada, qu’elle reviendra 
toutefois saluer à Vancouver dans 
quatre semaines, elle va parcourir 
les Etats-Unis jusqu’à la côte Pa­
cifique. Le premier grand concert 
à New-York aura lieu au Carnegie 
Hall le samedi 21 octobre.

De passage ici la veille de leur 
départ, les Petits Chanteurs se fe­
ront entendre une dernière fois 
aujourd’hui, mercredi, à Verdun, 
en l'église Notre-Dame de Lourdes 
à 8 h. 30 p.m.

IM pma«i
„ C4RY JOSE
Grint-Ferrer
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C'H A Mm .Ai N ■ "Un# h n n n t* à tout
•air#”, t h 10. « h.. 8 h. *S, • h. 
is «frmmfs Mitltantn". 13 h,, 

5 11 8 h 30; sauf m,r-
oredlr Un, bonn, A tout faire". 3 
h .10, s h 35, S h 10 - "fém­
oi#» •nrhalné»", 1 h. 15, 4 h.,11 h. 

CINEMA DE PAJIBS ■ ‘'I, sorrier du 
nel". 11 h., 1 h. r. 4 h. 04, # h. «, V n. l«

BLEÇTRA : "!/M|lé >, 13 h ». S h ». 
J h. S0, 9 h. 11 — "L# manieur
d’hommes , 3 h 08. 4 h 30. « h 10. 

IMJ’IHUAX, : "Dearrt Hxwk", u h. 30, 
3 h 05, « h. A5, 7 h. 35. 10 h ; di­
manche, 13 h 3 h. 30, 1 h M. 
7fth , 1« 0 10 "HiJacKed". 10 h
10. U h, ,50, 3D ». « h. 05. « h 
}5: dimanche. 1 h 30. 3 h. SO, S h 
15, 9

LA SOAX.A : "Paradis perdu’’. 12 h 10. 
3 h ». 8 h. t«. 10 h. 03.

UWW’S : "criais", 10 b 30, 13 h SS, 
3 h 15, 8 h 18. 7 h. 30, » h 80

ORI’H‘M Fermé pour réparations.
P AI ACE "Tm 1er Two”, lo h. 30. 13 

h. 85, J h. 10, 7 h. ».
9 n. #8.

PRINCESS : "711 Ocean Brlre ”, lo h.
*Va« M' 5 l1’ * B °5’ 7 h **•

-DENTS "Lumière de m» vUle'\
U h 13. 3 h. ». 8 h. 15, » h. Od.

Spectacles et concerts

34 oruabre: "Th. Old M»kt and the 
Thiel", de (llin Carlo Ménotti, par 
1 OpOra-MInum Au thédtre de* 
Compaanona.

En troisième wmalne:

Deux documentaires 
aux Beaux-Arts

A son programme du mercredi 
soir, le Musée des Beaux-Arts de 
Montréal a inscrit la représenta­
tion de deux documentaires artia* 
tiques.

te premier est un ”Rodin", tour­
né en France. Il illustre la vie du 
grand «mlpteur au travail et plu­
sieurs de ses plus belles oeuvres 
"The Photographer", à 1* fois 
technique et artistique, a été en­
voyé au Musée par l'ambassade 
américaine

Le public est invité à ces 
représentations

Pendant ce temps se poursuit 
l'exposition des toiles de l'école 
française, rassemblées sous le 
titre de “Voici Paris".

Eckstine et Shearing 
au Forum, le 23

Le célèbre chanteur populaire 
américain, Biily Eckstine, «t Geor­
ge Shearing et son Quintette se­
ront invités au Forum, le 23 octo­
bre prochain. Ils y donneront leur 
seul grand concert de musique de 
danse de la saison.

Billy a été élu “le plus populai­
re chanteur de tous les temps”, 
avant Bing Crosby. Frank Sinatra, 
Perry Como et autres, par le ma­
gazine Metronome, dans le numé­
ro de septembre 1949.

Partout où le chanteur parait et 
chante, il suscite un intérêt qui 
touche au délire. Depuis ses dé­
buts au Paramount Theatre de 
New-York, Billy a'est attiré l’admi­
ration de tous autant à la scène 
que sur les disques. Bob Weitman, 
gérant de ce théâtre, dit : “Je n’ai 
jamais rien vu de tel depuis Frank 
Sinatra et rhême Frankie ne cause 
pas de commotions semblables à 
celles qui arrivent lorsque Ecksti­
ne monte en scène”. 11 doit refu­
ser plusieurs engagements à tra­
vers les Etats-Unis et le Canada 
pour a'en tenir aux grandes villes 
qui ne cessent de le réclamer. Par­
mi ses créations mentionnons : 
Caratxm, A New Shade of Blue, 
Til Be Faithful, Everything I Have 
Is Yours, etc.

Grande semaine d'opéra 

au His Majesty's
Un événement d’importance 

dans le monde de l’opéra classi­
que ; à compter du 30 octobre, le 
Grand Opera International de 
New-York présentera une semaine 
des plus grandes oeuvres d’opéra, 
au His Majesty’s. Ce festival est 
le plus intéressant de la saison 
musicale.

La troupe du Grand Opera, sous 
la direction d'Alfredo Salmagai, 
poursuit actuellement une tournée 
américaine et canadienne. • Elle 
passera à Montréal du 30 octobre 
au 4 novembre. H y aura specta­
cle tous les jours en soirée, et 
matinées le mercredi et le samedi.

Le festival comprend huit opé­
ras. Lundi soir ; Aida, en italien ; 
mardi soir : La Traviata, en ita­
lien ; mercredi, en matinée : Ma­
dame Butterfly, en italien ; et le 
sojr ; Carmen, en français ; jeudi 
soir : Rigoletto, en italieii J vendre­
di soir : La Bohème, en italien ; 
samedi en matinée : Faust, en 
français ; et dans la soirée : Il Tro- 
vatore, en italien.

La présentation est de Laurence 
Lambert.
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"L'enfer du jeu"
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Gérard Barreau 
à Saint-Louis-de-France

M. Gérard Boireau. artiste invita 
' Vaiiété Lyriques, chantera à 

I offertoire de la grand-messe en 
l'église St-Louis de France, diman- 
:he prochain, le 22 courant, à

110 h.
L'Association chorale de cette 

paroisse exécutera sous la direc- 
ition de Charles Goulet. DM,, la 

messe "Te Deum Laudamus”, de 
, Perosi.

M Félix Bertrand D.M . sera à 
la console des grandes orgues

_—r,ri” ,rCompagnon» 
de Berrichon , d# 

Leolche Au théâtre dm Crmpagnoiu 
Jlwni »u 19 octobre : n»)»Jux» ’. au# 

\ ivrlètA# lyrique, (Moaiuutnt na­
tion»!).

!S »u 33 octohr,: "Oklahoma" dr Ri- 
ohiu\1 Rodrrr;, au. Ntl. MaJwtv’s 

î4^ft?îM^ Tl>« DW M»uV and th« 
Thief d, Ot»n Carlo MrnoUl, n»r 
l O.-èra- Minuté Au ttiMtr» dm Crm- 
pagnon».

Tou» !«• jeudis, »n matin*#. Juaqu’à 
la fin d# norwnbre; Br!t»nnl«u», de 
Jean R»oln,, tu theAtr. du Trait 
dCnlon. à l'auditorium Salnt-Al- 
phonae-d’YOMVlU,,

Cette remain. Blanche et Florence 
ïuekftr. minute,. du«ul»t„. au ciné­
ma »#vui*.
Du 30 au 3# nov»mlw*- Emtlr»! na- 

ton»! d» b»U»t. au H la MaJMty'a.
« octobre: Au Forum, eonoert de mu- 

ilqn# de d»na, avec TVlly «rutin* 
et !e Quintette da Oeorae Shaarln* 

35 octobre i» choeur Polytech d, Fln- 
lanctvr. au ttlr Arthur Currie Memo­
rial Ojmnaalum.

3 s»tu?Deni» Wltold M#leumyaky. »u

30 octobre John Knlfht, ptanlate è 
;.A**txi',îlr'!' (,w concert» de Ville 
Mont-Royal.

A compter du 7 novembre: "TH-Coq" 
(ver.Ion analaleel eu 0##ù.

35 et 3d octobre: Onia dee paraplést- 
Quee. au Monument national

30 octobre: Concert dm Dlanpic de 
Maeaenet, è l'auditorium Salnt-Al- 
ohonee

3ft octobre: Oarloa Remlr*», au Mateau
aw'^m,,rT: «•"Siale So-

uwm. au Plateau. Mustoal Art
17 ** Concerte eymphoni.

que», fini! C*»o»r. Tehudi Menuhin
I7u0''.,oi>iî Quatuor MoOUl au Morne 

îh.lu /r2*r“'®» entièrement con- 
werf * R*#'h.

,7*"«*=»ttt. viole 
ÏÜÎ*’ *1' International Con-
c«t and Artists

A compter du 30 octobre: au Hu Ma- 
faety ». le Grand Opera de Ne»-. 
York: Lundi, Aida: mardi. La Tra- 
ylat». mercredi. Mndeme Butter. 
I!y et Carmen jeudi. Rigoielto; 
T*ooï*dl, 1 s Bohême, et muthucU 
FfcUJrt et W Tiwator*

MA PART ? 
COMBIEN ?
LES BESOINS SONT GRANDS

JlaUlOHl fussile* nod caeudd
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Expositions

SOYONS 
GENEREUX !

Revmonde Gravel S S3», a «nue du 
P»rr Du I au 11 octobre, de 10 h 
du matin * 9 h. du eo r

André hadoroenj: a u librairie Tran­
quille, du 7 au 38 octobre 

Juequ’eu 3» octobre: "Ici. Pari»" (Co­
rot. Manet. Plaearro. RallaelU. Utril­
lo, Cto \ au Muade dee Beaux-Art» 

Juaoua la fin du mole: Tùtnoaluon 
d’art publicitaire Le Art Director#’ 
Club rte Toronto. Au Muaèe dea 
Beaux-Art». ,

» undl à mercredi: Bxpoatuon de petn- 
♦» Photo, dan» le grand hall 

d» 1 UBIvereltè
Jusqu’a la fin du moi* Kmceltione 

de» toi’ce de Simone Beaulieu, au 
Cbrole Univeialtaire
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L'étroitesse d’esprit el le 
communisme sont deux puissants 

adversaires du catholicisme
Conférence du R.P. C. Sauvé, aux

anciens retraitants
pas oublier que le principe de base 
du communisme, c’est la négation 
de Dieu. Ce principe n’est pas une 
conclusion à laquelle le cojù' j 
nisme arrive mais c’est pour lui un 
point de départ. La doctrine de 
Lénine et de Staline veut débar­
rasser l’univers de Dieu et de tou­
tes les réalités surnaturelles. Voilà 
l’inconcevable problème qui se 
pose à l’humanité.

Ottawa (D.N.C.). — Devant une 
assistance de plusieurs centaines 
de retraitants, le R. P. G. Sauvé, 

de l’Université d’Ottawa, a 
parlé, dimanche, des deux puis­
sants adversaires du catholicisme, 
à savoir le communisme et l’étroi­
tesse d’esprit d’un bon nombre de 
gens de religions différentes. Le 
communisme est un mal de l’exté­
rieur qui nous mine de plus en 
plus, s’insinue dans l’esprit et for 
me une mentalité de haine d’où 
jaillissent les malaises sociaux et 
économiques. L’étroitesse d’esprit 
ou l’esprit de préjudice est un mal 
qui a son origine à l’intérieur mê­
me de notre pays et provoque un 
antagonisme entre gens qui croient 
au commandement fondamental de 
l’Evangile, celui de la charité.

Le communisme, loirt de dimi­
nuer en intensité, Invente chaque 
jour des moyens nouveaux de pro­
pagande pour imposer à l’humani­
té son idéologie Déjà, la Pologne, 
la Latvie, la Lituanie, l’Estonie, 
la Hongrie, la Tchécoslovaquie, la 
Roumanie, la Yougoslavie, la Bul­
garie, la Mandchourie, la Chine 
sont tombées sous la domination 
de Moscou. Dans les prisons de ces 
différents pays des milliers de 
victimes sont enfermées pour le 
seul prétexte de ne pas partager 
les croyances communistes. Un 
cardinal, un archevêque, des évê­
ques, des milliers de prêtres, de 
religieux et de religieuses souf­
frent et meurent pour la défense 
de l’Eglise.

Le communisme a découvert son 
jeu d’une façon alarmante et la 
responsabilité d’un grand nombre, 
c’est de ne pas encore ouvrir les 
yeux devant le danger. Qu’on dise 
ce qu’on voudra, qu’on fasse ce 
qu’on voudra, le feu est eilumé 
aux quatre coins de l’univers et le 
bolchevisme, comme un puissant 
rouleau à vapeur, menace de tout 
écraser. Il ne s’agit pas de voir 
tout en noir, d’être pessimiste ou­
tre mesure mais il s’agit de voir 
le problème te! qu’il se présente 
actuellement. Les chrétiens sont 
les porteurs du message de Jésus- 
Christ et pas un seul n’a le droit 
de rester inactif quand l’Eglise est 
ainsi attaquée par une formidable 
vague d’athéisme. Car il ne faut

La guerre de Corée a ouvert les 
yeux mais peut-être un peu tard. 
Depuis 1825 que l’Eglise catholi­
que dénonce les menées idéologi­
ques de Moscou; depuis 25 ans 
qu’Elle avertit les chefs d’Etat du 
danger révolutionnaire; depuis 25 
ans qu’elle met les pays en garde 
contre la propagande du Comin- 
form. Et presque toujours la voix 
du Vatican a frappé des oreilles 
fermées à l’avertissement. Les di­
vers gouvernements n’ont pas vou­
lu prendre la défense de Dieu et 
voici que Dieu parle à sa fcçon Le 
tonnerre de la guerre a grondé en 
Corée et la tempête reste mena­
çante.

Ce sont des groupes d’hommes 
comme celui des retraitants qui 
apaiseront la colère de Dieu et at­
tireront sur le monde un miséri­
cordieux pardon.

Pendant que le communisme 
mine notre vie chrétienne en y 
poussant un coin de dissolution, 
voici qu’un autre mal affaiblit par­
mi nous le £rand commandement 
de la charité chrétienne et empê­
che cette unité si nécessaire pour 
repousser ce communisme, et ce 
mal est celui de Tétroitesse d’es­
prit et de préjudice d’un bon nom­
bre de concitoyens de religions 
différentes qui ne cessent de dis­
créditer l’Eglise catholique et qui 
ten ttnt tous les moyens pour em­
pêcher son action spirituelle. Heu­
reusement ces gens diminuent en 
nombre. Mais ce qui fait leur for­
ce. c’est que des catholiques se 

I laissent prendre au piège et ne 
! cessent de critiquer, de démolir 
ce que nos traditions religieuses 
et nationales nous ont légué de 

! plus sacré. Notre devoir est donc 
[ de ne pas avoir honte de Dieu et 
! de son Eglise afin que Dieu n’ait 
j pas honte de nous quand nous pa- 
1 raitrons à son tribunal.

M. J.-A, TcemWoy, 
président de lo Chombre 

<te commerce . 
de Jonquière

Chicoutimi (D.N.C.L — M. J.-A.
! Tremblay a été réélu président de , 
la Chambre de Commerce aînée de 

; Jonquière pour un deuxième ter­
me lors de ’.’assemblée annuelle 
tenue récemment. Les autres offi­
ciers réélus à leurs fonctions sont 
MM. Félix-Antoine Brasserd, vice- 
président; Louis-Ph .lppe Lagacé, j 
Napoléon Cantin, Sv’vio Munger, | 
Charles-Ludger Kar.e., T-R. Bur- 
iw.j. t»an-Joset>h Bouchard et Eu- 

, gêne Allarde tous directeurs. Les 
nouveaux directeurs sont MM. 
Adrien Gagnon, Emile Lamarre, 
Georges-Aimas Savard et Louis de 

: Gonzague Belley. M. Stanislas Gau­
thier fut choisi trésorier en rem­
placement de M. Charles-Auguate 
Frigon, tandis que M. Raynumd 
Maynard se voyait confier la enar- j 

j ge de publiciste. Le secrétaire sera 
: nommé lors de la prochaine réu-1 
nion de l’exécutif qui compte éga-: 
lement quatre sénateurs: MM J.- 
E. Bergeron. Wellie Gagnon, Hen- 

j ri Vaillancourt (maire de Jonquiè­
re). et A.-R. Germain qui ont tous 

: rempli la charge de président au­
paravant.

Il faut être deux 
pour qu'H y art 

eu un comptât...
Londres, 18 (C.P.). — Le com- 

i missaire spécial Hubert Hull a pré- 
! senté les motifs de son jugement 
de juillet dernier qui renvoyait 

; la poursuite intentée à un homme 
d’affaires canadien, Charles Wil­
liam Neville, 70 ans, de Vancou­
ver, et à 5 autres personnes accu­
sées par la Royal Mutual Benefit 
Building Society da fraude au 
monUnt de $1,500,000.

Le juge Hull déclare mainte 
nant, dans un texte de 140.000 
mots, que Neville est à son juste 
avis “un individu prêt à prendre 
tous les moyens possibles pour réa­
liser un profit et éluder une ques­
tion embarrassante”, mais qu’il ne 
peut pour cela le trouver coupable 
de complot.

“C’est Neville qui a enseigné à 
ses associés toutes les pratiques 
frauduleuses qu’on leur reproche.

: Mais cela ne suffit pas, même en 
tenant compte du fait qu’il a men­
ti lors de son interrogatoire, à le 
juger coupable de complot puis­
que, selon la définition de ce mot,

| il faut être au moins deux pour 
i comploter.”

Moscou dit être capabie de changer 
l'énergie atomique en électricité
Directement et non pas par l’intermediaire de 

turbines comme en Amérique
Moscou, 18 (A.P.) — Un savant 

! russe prétend aujourd'hui que ses 
| collègues soviétiques ont déjà 
: trouvé le moyen de transformer 
| l'énergie atomique directement en 
I énergie électrique. C’est l’expert- 
1 .itomiste V Goldouhstoff qui l'af- 
j firme dans un article de la Goret- 
i te littéraire de Moscou.

A son dire, la science russe s'est 
I beaucoup plus adonnée que l'amé­
ricaine aux recherches sur les usa 

j ges possibles de l'énergie atomi

Sue pour les fabrications du temps 
e paix et elle marque dès main 

tenant une forte avance en ce do- 
j maine sur celle de notre continent. 
I Une telle découverte en serait 
incontestablement une de la plus

INCENDIE SUR UN CARGO — L* cargo espagnol “Monte Inchorte" est en treln de couler dans le port 
de Halifax à la tuile d’un incendie qui t'est déclaré dans sas cales. Cafte photo fut prise le 12 octobre. 
Peu de temps après, le navire était complètement tout les eaux. Le “Monte Inchorta" était en route de 
New-York à Bilboa, quand l'incendia Vest déclaré. Il se rendit à Halifax tant aucun remorqueur. Per­
sonne des 24 membrst ds son équipagt ns fut blttié (Photo C.P.)

L'escadrille 421 ira s'entraîner 
en Angleterre, au début de 19SI
La première des unirés qu« nous enverrons à 
nos alliés d’Europe — Elle laissera ses avions 

ici mais emmènera tour son personnel

IIHUITÀCEa
COMPLÈTE

Et il faut du temps pour former une équipe de char; 
chaque homme doit connaître parfaitement 

sa tâche; dans l’équipe de combat, il doit étte 
un membre éveillé et adroit.

Le Corps blindé de l’Armée canadienne a 
besoin dès maintenant de jeunes hommes 

enthousiastes ... d’hommes 
prêts à se former à un vrai 

métier d’homme : chauffeurs et 
artilleurs de chars de 

combat, mécaniciens de 
véhicule*. Le temps est 

venu d’offrir vos 
services... rendez le 

Canada fort en
agissant dès 
maintenant.

Ottawa, 18 (C.P.. — L’escadrille 
canadienne de chasse no 421, fami­
lièrement surnommée ’ Red Indian 
Squadron” et basée à Chatham, au 
Nouveau-Brurswick, vient de re­
cevoir l’ordre de se préparer à par­
tir pour la Grande-Bretagne au dé­
but de Tan prochain y entrepren­
dre une période d'entrainement 
complémentaire de plusieurs mois.

L'ordre s'applique aussi bien au 
personnel terrestre d’entretien des 
appareils qu'au personnel navi­
guant, commandé par le chef d'es­
cadrille R. T.-P. Davidson, 33 ans. 
de Vancouver. Mais, par contre, 
l’escadrille laissera ici ses avions 
à réaction de type Vampire et se 
verra fournir d’autres appareils, 
probablement du même type, au 
Royaume-Uni.

Il y a quelque temps déjà, notre . 
ministre à la défense, M. Brooke 
CJaxton, annonçait que nos esca­
drilles de chasse devront aller 
compléter leur entrainement en 
Europe, dans l'une ou l’autre des 
contrées qui sont nos alliées selon 
le pacte de l’AUantique-Nord. Mais 
U n’avait pas indiqué quelle unité

A Soint-Luc

Sixième cours du 
professeur Jean Bernard

L« diagnostic des anémies 
graves

Les anémies graves peuvent être 
réparties en trois groupes. Le pre­
mier groupe est relui des anémies 
dont la cause est connue; on y 
trouve les anémies provoquées par 
les radiations, par les poisons, les 
anémies carentielles, les anémies 
infectieuses, les anémies parasitai­
res. On peut en rapprocher les 
anémies cancéreuses et les ané­
mies brightiques.

Au deuxième groupe appartien­
nent les anémies constitutionnel­
les ou familiales: anémies hémoly­
tiques congénitales type Chauf­
fard, anémie de Cooley, anémie à 
hématies.

Le troisième groupe comprend 
les anémies dont la cause demeure 
encore inconnue. On y distingue 
des anémies dues à un désordre 
périphérique (destruction des glo­
bules rouges ou hémorragies) et 
anémies centrales liées à un vice 
de la formation des globules rou­
ges dahs la moëlle; c’est Ici que 
doivent être placées les grandes 
anémies primitives: anémie perni­
cieuse, chlorose, anémie aplasti- 
que.

Le diagnostic d'une anémie, gra­
ve a pour objet le classement de 
la forme observée dam, l’un des 
groupes précédents. Tl est cons­
tamment- gouverné par l’espoir 
d'opposer à l'anémie un traitement 
efficace, que ce traitement soit 
fonction de l'étiologie( traitement 
antiinfectieux, anttpara s i t a i r e, 
etc.) ou de la physiopathologie I 
(fer, foie, vitamine B12, sclérecto- ; 
mie, transfusion).

, aérienne canadienne serait la pre- 
: mière à partir.

L'escadrille no 421 avait été 
créée en pleine guerre sur le sol 
anglais, soit à Dlgby, Lincolnshire, 
en avril 1942, et avait servi sur le 
théâtre européen de combat jus- 

: qu’à la fin de la dernière guerre ; 
mondiale. Ses pilotes avaient en-1 
semble établi un tableau de chasse ! 
de 90 avions ennemis sûrement! 
abattus, 10 probablement abattu* I 
et 50 autres endommagés.

Les femmes Doukhobors 
ne s'en laissent pas 
imposer par la loi

Nelson, C.-C., 18. (C.P.) — Qua 
torze femmes de la secte des Douk­
hobors, qui devaient être transfé­
rées à la prison de Kingston, Ont., 
se sont déshabillées avant de mon­
ter dans le train qui devait les 
conduire vers l’est. Elles transpor­
taient leurs vêtement»: dans leurs 
bagages.

Le train a dû arrêter juste en 
arrière de la prison provinciale 
pour faire monter les femmes à 
bord d’un wagon spécial.

Le mois dernier, 395 Doukho­
bors ont été appréhendés pour 
avoir paradé nus mais ils avaient 
été relâchés après avoir promis de 
se vêtir.

Les négociations 
sont commencées 
avec U. S. Steel

Pittsburgh. 18. (A P.» — Le pré 
sident du CM.O , PhiHp Murray, 
vient de demander une assez forte 
augmentation de salaire pour les 
employés de U S. Steel Corpora­
tion. Après une entrevue qui a 
duré trois heures lundi, Murray a 
déclaré que les représentants de1 
la compagnie n’avaient nullement 
indiqué leur intention d’accorder | 
des hausses de salaires.

Lors d’une conférence de près 
se donnée à la suite de cette en­
trevue avec les représentants de I 

; la compagnie, Murray a déclaré! 
qu’il n’avalt pas précisé quelles 
augmentations les ouvriers de l’a- 

1 cier désiraient obtenir.
Les négociations avec U.S. Steel 

Corporation seront suivies avec I 
une grande attention par tous les! 
autres producteurs américains, vu | 
que c’est cette entreprise, la plus1 

; importante des Etats-Unis dans lej 
secteur de l’acier, qui détermine 
habituellement la politique à sui- 

! vre concernant les salaires. On pré- 
| voit d’autre part que si des aug­
mentations de salaires sont accor- 

| dées, les prix de l’acier pourront 
1 subir des majorations assez consi- 
i dérables.

I hauie importance, de l’aveu de* 
i savants américains eux-mêmes, 
j Mais Gotdoubstoff ne donne aucu- 
■ ne indication sur la nature du pro- 
| cédé russe de transformation de 
I l’énergie atomique en électrique 
Le plus ctsir de son article consis­
te dans les attaques risses habi­
tuelles contre le programme scien 
tifique des Etats-Unis.

l a commission atomique natio- 
nalg. cher nos voisins, poursuit dé 
jii des recherches dans le même 
domaine. Mais elle n’envisage en 
core qu’une transformation indi­
recte d’énergie, par le moyen de 
turbines ou turboalternateurs.

Cours sur "le beau" à 
l'Université de Montréal

Le réiérend Père M Dominique 
Philippe, O.P do P..rir, donnera 
trois conferences, la semaine pro­
chaine, sur ‘Le Beau”. Ces confé­
rences auront, lieu les lundi, mardi 
et le jeudi de la semaine prochai­
ne à l’amphithéâtre H’404 de 
l’Université Je Montréal.

Le révérend Pèra Philippe est 
actuellement professeur à l’Univer­
sité de Fribourg, en Suisse. Doc­
teur en théologie et en philoso­
phie. il a traité toute sa vie de ce* 
sujets philosophiques. Il est ac­
tuellement un conférencier envoyé 
au Canada et tout spécialement à 
l’Université Laval par l’Institut 
franco-canadien

L’entrée de ees conférence* est 
gratuite.

HOPITAL
MICHAUD

DRUMMONOVILLI

es pas
sont étouffés..

D,

GARDONS 
U CANADA 

FORT

Enrôlez-vous dans

Voue serez accepté si vous ôtes —
1. Citoyen canadien eu sujet britannique, 

t. Agé de 17 à 29 an*, 
a. Célibataire. ,
4, Si vows satisfaite* aux exigences de l'Armée»
*. Si vous offrez de servir n'importe où.

*

Rrésenfex-vows dès maintenant au 
Dépèt d'effsctlf* N# 1. Hutte 41, CevtftsMt, Québsc, P.Q. 

Dépèt d'tffsttH» Ne 4, 772 susst, ru* Shsrbreoi!*, Montréal, P.CL 
WcHit H* use coi» Ckerieft* et Rideau, Ottawa, Ont.

Le p>lus haut type 
de rfé-nacratie !

Berlin, 18 (A.P.) — Les commu­
nistes de l’Allemagne soviétique 
«e réjouissent de leur victoire 
électorale de dimanche, qui leur 
a donné 99.6 des votes en affir­
mant qu’elle fournira à l’Allema­
gne le plus haut, type de démo­
cratie qu’elle n’a jamais connue.

Un journal soviétique, le Nettes 
Deutschkjnd, a déclaré que les 
communistes n’ont pas connu d’op 
position électorale parce qu'il» ont 
été les premiers à combattre pour 
la démocratie allemande. D’ail- 
leurs ils ont l'intention d-a poursui­
vre ce combat dans l'Allemagne 
de Touest.

' ans les allées silencieuses des 
lieux saints... dans les musées, les 
hôpitaux, ks galeries de tableaux... 
le linoléum (fait de liège élastique) 
occupe une place importante. Of­
fert en couleurs extrêmement 
variées, on peut l’harmoniser avec 
l’ambiance la plus grave, voire la 
plus solennelle. Et, du point de vue 
économique, il présente le double 
avantage d’être presque indestruc­
tible et facile à nettoyer. Le lino­
léum se prête à de multiples fins — 
il convient aux "parquets” des 
églises comme à ceux des vaisseaux, 
des restaurants, bureaux, magasins 
et logis particulien.

Nous offrons aut*i des carrelages 
on linoléum ou on Marboléum

Si vous êtes en quête d’un carrelage 
à la fois élégant et original, servez- 
vous de linoléum ou de Marboléum 
Dominion sous forme de "tuiles” 
ou carreaux. Leurs couleurs et 
dessins attrayants permettent de 
réaliser des "parquets" extrême­
ment variés et d’un goût toujours 
irréprochable.

L'ARMEE ACTIVE DU CANADA dès aujourd'hui!

Ration de viande 
réduite ?

Hastings, 18. (A.P.) — Charles 
Hewson, de Grimsby, a déclaré au 
jourd’hul à 1a conférence de la Fé 
dération des bouchers que le gou 
vernement anglais réduirà bientôt 
la ration de viande.

“Les bouchers, dit Hewson, ga­
gnent à peine un selaire nécessai i 
re à leur subsistance, et si on 
réduit encore la ration de viande 
la situation sera intolérable ”

Les Anglais n’ont droit qu’à une 
ration de viande fraîche qui ieigr 
permet d’en faire un repas par se­
maine. a 1

iOHimii «r mmEim
partout et à toutes fins

DOMINION OILCLOTH & LINOLEUM COMPANY LIMITED * MONTREAL

!
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Sherbrooke et Chicoutimi victorieux
DANS LA LIGUE JUNIOR

Les Citadelles de Québec et le National 
ont remporté les honneurs, au Forum

Jecm-Guy Béliveau a brillé pour les Citadelles tandis que Skippy Burchell a 
assuré la victoire au National — Joutes enlevantes et très contestées

Tandis que Jean-Guy Béliveau 
j faisait sa grosse part hier soir au 
Forum pour assurer la victoire des 

! Citadelles de Québec sur le Royal, 
au compte de 8 a 1, Skippy Bur 
i hell s'est mis en évidence durant 
la troisième période de la joute 
National-Verdun pour assurer les 
honneurs à son ciub.

Dans la première joute, Béli­
veau, en plus de compter deux 
buts, a reçu le crédit de trots 
assistances.

Dès le début de la joute, le 
Royal avait pris l’avahce grâce à 
un point de McElheron compté 
après 4 25 minutes de jeu dans la 
première période. Ce fut cepen­
dant le premier et le seul point

Les sports à 
hmm.-Conception

La saison qui vient de se ter­
miner dans la section de baseball 
fut une des plus intéressantes.

Notre club juvénile a gagné le 
championnat juvenile de la ville 
de Montréal en battant le Verdun 
en finale. Le club était dirigé par 
Guy Vcssot, instructeur, et. Paul- 
Emile Robidas, gérant

Le club midget, dirigé par
^aree* Racine, fut éliminé en fi- enregistré par le Royal, car 12 
unie du district centre et notre minlllps „!,[« 
deuxième club lut battu en semi- 
finale.

Dans ta catégorie bantam, le
club dirigé par Henri Arpin, ga­
gnait le championnat du district 
centre pour ensuite ètrfe éliminé 
en quart de finale. Nos trois au­
tres clubs de la même catégorie 
de la ligue de la cité se classé-' 
rent dans les éliminatoires. période

Chez les Pce Wee, le club La- *

gistrait le premier but des Cita­
delles qui, par la suite, n'ont cessé 
de conserver la suprématie du jeu.
Première période
l—Royal, McElheron 

(Borwwlck, Procrtorl 
2 -Québec, Ha worth IbatSUlt)
3—Qu-t>»c, BéHveAii <Huri*on) ••

Punitions: Parke, La-roogue.

NATIONAL 4 VERDUN 2

Au club ElonLa joute National-Verdun a of­
fert beaucoup de sensation. Dès la 
première période les arbitres ont 
dû décerner 10 punitions. Le Na- _ 
tional a pris l’avance dans cette i octobre, dans la salle de bal du 
période initiale grâce à un point j Café Saint-Jacques, 
enregistré par Goyette après 2.05 A l'occasion du lie anniversaire 
minutes de jeu. Lozenski, cepen-i du club, la direction a préparé un

La première réunion du Club de 
I Ski “Elan” aura lieu jeudi le 19

dant enregistra le premier point 
du Vordun quelque 12 minutes 
plus tard.

On se divisa aussi les honneurs 
dans la seconde période alors que 
Scullion et Rousseau comptèrent 
chacun un but.

Skippy Bu.chell assura défini­
tivement la victoire au National 
dans le troisième engagement 
alors qu’il compta les deux buts 
enregistrés dans cette période.
Première période
1—National. P Goyet ta

(R. Gojratta, PawoJvuoX) 2 05
ï—Verdun. I/Menant (Uapolnte) nos 

i Punittona: Slvarr/uit, Ru-her, Char- 
4.25 i tonneau, Bouohard, Burchell. Gaauon, 

10.13 Benoit. Hogue. Mordaa, Bartlett.

fontaine, dirige par Claude Rioux, 
se rendit en finale du champion­
nat de la ville, la» deuxième club, 
le Marquette, dirigé par Raoul Au- 
hertin, fut éliminé dans le semi- 
flnale.

Dans la ligue locale de l'imma­
culée Conception. dans la classe 
Pce Wee, les Pirates gagnaient le 
championnat en battant le Royal 
en finale. Dans la classe bantam 
de celte même ligue, le club Cou­
rageux gagnait le champitnnal en 
battant le Ville-Marie en finale.

Pour cette saison, nos clubs 
étaient au nombre de 18, et au 
delà de trois cents joueurs étaient 
enregistrés, g nier au betui travail 
de M. Paul I^>tellier, président de 
la section de baseball et de M. 
Edgal* Mailloftx, instructeur.

La saison de hockey s'annonce 
des plus prospères, du moins au­
tant cpie l'année dernière où nos 
ligues comprenaient HR clubs, de 
Pou Wee à Intermédiaire, à part 
de notre dub junior B de la ligue 
Laurentienne.

FORUM
C* soir, â 8 h. 30

CHAMPIONNAT DE LUTTE

Bobby Managoff

Yukon Eric
(chAmplon)

I rtiutft» sur S k finir 
3 — ftiitr** Jontèi d'étoiles — 3

Prix: $1.00 à $2.00
R1ègft« à .75 «!*n* t« wtion icrruMf 

rn Tente r« soir À 7 hrurrii.

Jaudl, 19 octobre, â 8 h. 30 p.m.
HOCKEY N H L.

Rangers vs Canadiens
fttèftrc à duns U •ertlon-Ur-
r*8!»f rn vrnt** Jrudl mutin, à 10 h 

k<1ml««1on RénénW! : *1.50. *1.35

_____ „ . 4.50
Punition*: CampnoU, Hudwn. Henri,

Wiwtoon (majeur»), Haworth majeure),
Anuullo
Troisième période
5— Québec, Béltroau (Amadlol . . 40fl
6— Qtiétx*\ Oervals (Béliveau) . 13.53
7— Québec. Maklla (Béliveau) 16.39 

Punitlons: Tremblay, McManaman, ; Oeoffrion, Gagnon
Lemonde. R«ld (31, Watson. ‘neure), Loœenskl.

Deuxième période
3— National, Scullion

(Qctotfrlon) .......................   6^5
4— Verdun. J. Houaeeau

(O Rousseau, Bouchard) ----  13.30
Punltioiii: Labelle. Hogue, Lapodnte, 

St-Pierre, Pronovoat, Bartlett. 
Troisième période
5 -National, Burchell ................... 3.03
d-National, BuroheU ................... 7 45

Punltlor.s: RoKen», Labeüe, Bouchard, 
(majeure et ml-

programme des plus intéressants. 
On pourra danser puisqu'il y aura 
deux orchestres ainsi que l’orgue. 
Le populaire Jean Charette chan­
tera vos chansons préférées. Il y 
aura aussi plusieurs artistes bien 
connus du public.

Plusieurs invités de marque se­
ront présents à cette première soi­
rée.

Les activités du Club seront in­
téressantes et variées. Elles com­
prennent les réunions hebdomadai­
res avec présentation de films, les 
excursions de fin de semaine et du 
dimanche, des dîners-causeries, 
des visites industrielles ainsi qu’u­
ne ou deux parades de mode.

C’est jeudi soir que seront don­
nés les détails pour le concours de 
recrutement.

Arthur King 
défait Bob Lloyd

Toronto, 18 (C.P.) — LU Arthur 
King, 138 livres, de Toronto, a 
remporté une decision unanime sur 
Bobby Lloyd, de Wilkes Barre, Pa., 
dans un combat principal de dix 
rondes disputé ici hier soir. Lloyd 
pesait 137 livres.

Les officiels de cette séance pu- 
gilistique ont déclaré que Johnny 
Howard, un poids coq de Cleve­
land, n'avait pas fait son possible 
dans son combat contre Maxie 
Males, de Toronto. Le match, limi­
té à six assauts, a pris fin après 
45 secondes dans la troisième ron­
de.

Howard a été disqualifié et sa 
bourse fut retenue. Dans un autre 
match au programmes Dave Mit­
chell, 130 livres, de Toronto, a 
vaincu Joe Léo, 133 livres, de Sy­
racuse, par K.O.T., après 2.45 dans 
la cinquième ronde. ___

Pour le titre 
le 28 novembre

New-York, 18 — Ezzard Charles 
et Nick Barone, de Syracuse, N.- ; 
Y., ont accepté de se rencontrer ; 
dans un match pour le champion-1 
nat mondial, le 28 novembre pro­
chain, à Cincinnati.

Le promoteur Sam Becker de 
Cincinnati, a prédit une recette de
8100.000 pour ce combat. Environ
15.000 personnes pourront assis-1 
ter au combat.

Charles détendra ainsi son titre 
pour la première fois depuis qu’il 
a remporté une victoire décisive 
sur Joe Louis, au stade des Yan­
kees, le mois dernier.

Chicoutimi bat 
Québec, 7-2

Chicoutimi (D.N.C.) — Les Sa- i 
guenéens de Chicoutimi, gérés par i 
Roland Hebert, ont continué leur ! 
brillante poussée dans la Ligue de j 
hotkey Sénior du Québec, en tri- ] 
omphant des As de Québec, par ! 
7 à 2, ici hier soir.

Lou Smrke a dirigé l’offens*'"1 
des Saguenéens avec 2 buts. Hal 
Murphy a joué une magistrale par­
tie dans les filets du Chicoutim,.

Çaudreault et Jim Ross ont été 
les compteurs des Québécois. 

Première période
1 Chicoutimi, Morrisseau... 11.35 

(Muretich, Arcand)
2 Chicoutimi, Winemaster. 12.20 

(Cabana, Gladq)
Punitions: Renaud, McCa.lum. 

Deuxième période
3 Chicoutimi, Smrke............ 0.18

(S. Smrke, Morrisseau)
4 Québec, Ross ................... 4.05

(Fitzpatrick, Carnegie)
5 Chicoutimi, Kaye............. 13.35

(Cabana, Morrisseau)
6 Chicoutimi, Crawford....... 17.18

(Arcand)
7 Québec, Gaudreault, Robert 19.10 

Punition: Leblanc.
Troisième période

Côté el McAee dirigent 
l'attaque du Saint-François

Tenue magnitique de Roger Bessette — Un but à la 
3ème période sauve les Cataractes du blanchissage
Sherbrooke, 18. (D N.C.) — Les 

Cataractes de Shawimgan ont subi 
une écrasante défaite aux mains 
du club St-François de Sherbrooke,

8 Chicoutimi, Smrke...........  0.55
(L. Smrke, Wray)

9 Chicoutimi, L. Smrke 14.00
(S. Smrke, Roy)
Pun.: Lablanc. Cabana, Ross et 
Muretich, Claude.

Les honneurs 
aux Américains

André Payette 
avec Joliette

André Payette, cerbère du Parc 
Extension l’an dernier, a accepté 
les conditions du club Joliette de 
la Ligue Provinciale pour la pro­
chaine saison. Roger Goulet et 
Antonio Lambert, qui dirigent le 
club Jc'iette, ont annoncé le tout, 
hier soir. Payette était considéré 
comme le meilleur gardien de buts 
du circuit l’an dernier.

Le club Joliette désire égale­
ment trouver des renforts à la 
ligne bleue. Rock Lasalle. Jack 
Armstrong et Jos Kavanagh forme- 

! ront de nouveau un dangereux trio 
à Joliette.

Le Joliette ouvrira sa saison ré­
gulière sur sa propre glace le 5 
novembre. Il jouera cependant à 
St-Hyacinthe, St-Laurent et La- 
chine avant d’évoluer devant ses 
propres partisans

Le club St-Jérôme est à l’entraî­
nement à l’Auditorium dé Verdun. 
Florian Larose, Gaston Laporte et 
Gérald Moquin, qui dirigent les 
destinées du St-Jérôme, sont con­
fiants d'aligner une puissante 
équipe.

Patrick reconnaît l'habileté 
de Maurice ''Rocket'' Richard

L'instructeur des 3 ru ms déclare que notre 
fameux aillera causé échec du club Boston 
dimanche — McNeW effectif dans les filets

Bobby Managoff n'aura pas la 
tâche facile contre Yukon Eric

su cours d’une joute régulière de 
la Ligue de hockey senior du Qué­
bec disputée ici hier soir. Le comp­
te a été de 5 à l.

Adjutor Côté et Norm McAtee 
ont dirigé l’offensive des vain­
queurs en comptant reux buts cha­
cun tandis que Marcel Bessette a 
reçu le crédit de 1 autre point.

Mackenzie a sauvé les Cat'-ractes 
du blanchissage en comptant un 
point à la troisième période.

Roger Bessette a joué une par­
tie magnifique dans ses buts.

Sept punitions ont été décernées 
au cours de la joute.

SHAWINIQAN — Buos, Laoourstèr»; 
défenses, Ouellet, Thèberge; centre, 
McKenzie; slles. Trade]. Burge»: subs: 
Lellberté, Limoges, Chevalier, Bucha­
nan. VaUlancourt, Simard, St-Jeen, 
Hâve», Kelly.

SHERBROOKE. — Buts, R Beesette: 
défenses, GounlU®. Labrte; centre, M. 
Beesette; ailes. M. Pillion, Vlnet; subs: 
Côté, Galbraith. McAtee, D. PU Ion, 
McDougall. Préfontalne, Planche, Ola- 
du. Metcalfe.

Officiels: Mulllne et McNaught. 
Première période
1— Sherbrooke. McAtee

ipisnche, Metoalfe) .............. S.M
Punitions: Buchanan, Labrte, 

Deuxième période
2— Sherbrooke, Côté .......................... 1.15
ï—Sherbrooke, M. Bessette

(D. Fillon, Vlnet) ......................... U.31
4— Sherbrooke, McAtee

(Galbraith, D. Fillon) ................ 15.Ï4
Punitions: Planche, Metcalfe. 

Troisième période
5— Shawlnlgan. McKensté

( Trudel. Limoges) 
S—Sherbrooke. Cotélherbrooke, Cô 

(Préfontalne. Galbraith)

10.Î5

16.23
Punitions: Galbraith, OoupUle (2).

Lynn Patrick, le nouvel Instruc­
teur des Bruins de Boston, était 
quelque peu désappointé hier mai» 
il n’était pas découragé. “Nous 
n’avons pu faire mieux que d’an­
nuler, en fin de semaine, contre 
les Canadiens, Mon club a fait bel- 
le figure sur la défensive, mais il 
n’a pas fait fureur â l’offensive. 
Les Canadiens n’ont réussi que 
trois buts en deux parties contre 
les Brulns, mais ils ont quand mê­
me obtenu trois ooints sur un total 
possible de quatre. Un club ne 
peut naturellement nas gagner ré­
gulièrement lorsqu’il compte sen 
lement un but par partie”, a-t-il 
ajouté.

L’ancien instructeur des Rangers 
soutient encore que son club sera 
un sérieux candidat au champion­
nat, mais il a fait l’éloge de deux 
joueurs des Canadiens, Gerry Mc­
Neil et Maurice Richard. “L!on 
dira ce que l’on voudra, mais ce 
Hichard est tout simplement sen- 
satlonnel", a-t-il dit. “L’on dirait 
que nous en somme» rendus au mi 
lieu de la saison de la façon dont 
Richard joue. Il est dans une mer­
veilleuse condition.”

Kenny Smith, qui excelle en 
contre-attaque, n’a été désigné que 
pour surveiller Maurice Richard 
seulement. I! s’est bien acquitté 
de sa tâche samedi soir, mais il a 
aussi fallu que Jack Gélineau se

Canadiens. Dimanche soir, le ‘Roc­
ket’’ a de nouveau été surveillé 
par Smith.

Richard a été tellement ennuyé 
par Smith durant la oremière pé­
riode qu’il lui a fait un mauvais 
parti. Ce fut vers la fin de la 
deuxième période que le “Rocket” 
enregistra son premier but de la 
saison et, selon les rédacteurs 
sportifs de Boston, il s’agissait 
d’un point vraiment spectaculaire. 
Après oue le Montréalais Peirson 
eut égalé le compte à la troisième 
période, Richard a pris une passe 
de Lach pour enregistrer le point 
victorieux.

Patrick a été enchanté de la te­
nue affichée par Phil Maloney, un 
ancien joueur de centre des Cata­
ractes de Shawinigan Falls. “Phil 
saura se faire valoir dans la ligue 
Nationale cette saison ”, dit Lynn. 
Le “coach" des Bruins croit aussi 
que Murrav Hehderson n’a jamais 
reçu le crédit qui lui revenait. Se­
lon Patrick, Henderson connaîtra 
une bonne saison. Jacques Géli­
neau ne doit pas être blâmé pour 
la défaite subie par son club di­
manche. Le Canadien français a 
été superbe durant les deux par­
ties de la fin de semaine.

Bobby Managoff tentera de re­
prendre, ce soir, le titre mondial 
des poids lourds, que Yukon Eric 
lui avait ravi en février dernier, 
pour le conserver depuis. Ce match 
servira de finale à 1a séance de 
lutte au Forum et sera de deux 
chutes de trois.

Managoff. le populaire armé­
nien de Chicago, prétend qu’il 
pourra triompher de “I hérnme des 
glaces”; il a déclaré aujourd’hui 
qu’il se servirait de tout un réper­
toire de prise» pratiquées au cours 
de la fin de semaine et que si 
ces prises ne suffisaient pas, il se 
servirait du marteau-pilon en dépit 
de toutes les protestations de 
Frank Tunney, le gérant d’affaires 
du champion. “Je ne vois pas”, de 
dire Managoff, “pourquoi on fait 
tant de cas de ces fameux mar­
teaux-pilons que j’ai employés à 
plusieurs reprises au cours de ma 
carrière.

“Je pourrais moi aussi protester 
contre le Kodiak Krunch d’Eric 
qui est aussi sauvage et aussi 
dangereux puisqu’il n*ut briser les 
reins d’un rival. Si Eric est trop 
particulier, il devrait abandonner 
son titre sans coup férir. Un cham­
pion ne recule devant aucune pri­
se, autrement il n’est pas un vrai 
champion”.

McNeil a aussi créé une belle
__ __ ___ __ ____ Impression. Il n’est peut-être pas

surpasse devant, l’ailier droit des aussi spectaculaire que son prédé- _ ______
cesscur Bill Durnan, mais il est quelques entrevues à 
très efficace H I a prouvé depuis • - -
le début de la saison.

Instructeur 
à Jonquière

Chicoutimi, 18 (D.N.C.) — Le 
robuste et rapide Roland Rossi­
gnol, ailier droit des As de Qué­
bec l’hiver dernier, vient d’accep­
ter la proposition de la direction 
des As de Jonquière pour piloter 

..................... la lig

COMPTABLES AGREES

cette équipe dans la ligue senior 
B Saguenay-Lac St-Jean, au cours 
de la prochaine saison. Après 

uébec, Ros-

BELANGER i DAHME
Comptables Agréés 

10 ouasè, rue St-Jocques 
BE. 3475

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cie
PAÜt GONTIUKK AMoct* à tltr» 

parUeulKir 
Domptable» ««re*»

MontréAl. qnébK. Rony a. Klmeuikl

P. A. GAGNON & CIE
159 OtîTST. RUE 1 RAIO 

Tèl H Arbour IMM
Coin plat) l»t Mti èèo 

Chart«r#d Accountants
H GAGNON O-A

IMMEUBLE DES TRAMWAYS

Hurtubise & Richard
Comp’obles agréés

Gérurd HVRIUBIS* c.A 
Mmirtc* RICHARD, CA. 
0*or»<y»-K MARTIN. AA 
Mai-os! BIîWON ejk

MONTREAL

RAYMOND. CHABOT, 
MARTIN & Cie

Comptables »grèét
Jacquet RA Y aï ON D o.a.

Ouv CHABOT, CM.
Ou? MARTIN CJL 

Maurice BERGERON, O.M
132 St-Jaequo* O. HA. §148 

Montréal T, Qué.

RUFIÀNGE & LEBLANC
J.J. RUFIANGE, c a.

F. LEBLANC, c.a.
US, ru* St Sulpica PL. 2703

LUCIEN VIAU
rr

ASSOCIES
x RAS. DESROCHBS, C. A.
FERNAND RHEAULT. C-A.

159 O., rut Craig, MA. 1339
(F.niriCB ItCB TKAMWATS)

LAVALLEE. BEDARD. 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON
Comptibla* agréé*

H, Lavolîôe. CA 
R Lyonnol*. CA. 
L. Gaacon O A 
F.-.t Ilaattctt. C.A. 
P.-H Drouin. C A.

R BôdMrrt. C.A.
K Mf-rj.K-r. C.A.
J. Lumlor.CJ). 
J.-P Talbot. C.A 
J. Doamarata, Ota

Paul Nolwux. Cta
10 ttt. rua St-Jacque», Montré*! 

BEtair 103V

V I A U & ROBIN
compta Ota» afrééa

LPCIW-D VTAD. OA 
H -LIONRL ROBIN Ota. 
JAOQUBS-R CHADnAOer. Ota

4457, ru* W*IHn«t&a, VERDUN 
YO. 0643

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

Les joueurs de Dick Irvin sont 
demeurés à Boston hier. Ils par­
tiront pour Montréal aujourd'hui 
et ils pratiqueront en vue de la 
partie qu’ils joueront jeudi soir 
contre les Rangers. Les New-Yor­
kais, qui ont remporté leur pre­
mière victoire à Chicago dimanche 
dernier, pratiqueront tout proba­
blement au Forum aujourd’hui.

Québ
signôl venait â Jonquière jeudi et

Eric de son côté n'a pas protesté 
lui-même contre le marteau pilon. ; 
C’est plutôt son gérant. Tunney. : 
qui a soulevé toutes les objections, j 
Au bureau du promoteur Quinn I 
hier, le géant de 286 Ibs, de Fair- j 
banks, Alaska, s’est contenté de 
dire: “Les prises me sont toutes 
indifférensc. C’est la force qui im­
porte en fin de compte, et je n’en 
ai jamais rencontré de plus fort 
que moi”. Un point, c’est tout. Il 
semble que le combat de ce soir 
doit fournir d’intéressants dévelop­
pements.

Mais ce ne sera pas le seul à 
fournir des émotions. La semi- 
finale qui opposera Yvon Robert 
à Lee Henning pourrait aboutir en 
émeute si le “Bad Man” du Texas 
décidait de recourir aux mêmes 
tactiques brutales qu’il a em­
ployées dernièrement lors de son 
combat, contre Whipper Billy Wat­
son. On se souvient que Henning 
avait alors été disqualifié après 
avoir projeté Watson et i’arbitre 
lui-même en dehors de l’arène. 
Henning a l’habitude de se servir 
indifféremment de ses poings et 
de ses pieds si ça lui dit. Mais il 
aura affaire à quelqu’un ce soir 
et Yvon Robert ne s’est pas gêné 
pour dire qu’il répondrait du tac 
au tac et qu’il ne laisserait nas 
Henning prendre le dessus une 
seule minute. “Avec des types de 
cet acabit", de dire Yvon, “il n> 
a pas de chance à prendre. Il va 
s’apercevoir qu'il n'a. pas Watson 
devant lui. S’il y va un peu fort, 
il le regrettera pour le restant de 
ses jours”.

Dans les préliminaires, Larry 
Moquin s’en prend â un vétéran 
aguerri en la personne de Les 
Ryan, de Boston, tandis que Mike 
Mazurki s'attaque à un nouveau 
venu de Honolulu, le champion 
des îles Hawaii, “Lucky” Simu- 
novich.

Les escrimeurs des Etats-Unis 
ont remporté les honneurs du j 
tournoi international d’escrime à 
la Palestre Nationale.

Dans les rencontres à Tépée, 
Jim Flynn, champion des Etats- 
Unis, a remporté la palme, après 
une série de rencontres des plus 
contestées. En effet, pour décider 
de la victoire, il a fallu un barra­
ge entre Guy Gravel, escrimeur de 
la Palestre, qui était ex-aequo avec 
Flynn en première place sur huit j 
concurrents. Guy Gravel, des Mous­
quetaires de !a Palestre Nationa- ) 
le, a été certainement la révéla­
tion du tournoi. Il y a deux ans ce ; 
jeune escrimeur se signala en ga­
gnant le championnat de la Classe 
C et l’an dernier, il gagna la clas­
se B, et dans le tournoi interna­
tional il fut éliminé. Lors du'tour­
noi international, il mania l’épée 
avec une telle dextérité, qu’il est 
venu près de remporter la palme.

Dans les rencontres au sabre, 
C'est encore Jim Flynn qui s est 
signalé en prenant la première 
place.

Dai les rencontres à l'épée, 
Mme Vokral s’est signalée en rem­
portant la palme, et cette escri- 
n euse, qui se bat suivant le style 

j italien, l'a remporté haut la main.
; Mme Betty Hamilton, championne 
du Canada, est arrivée deuxième. ,

Le colonel Gromback, gérant du 
boxeur français Laurent Dauthuil- : 

j le aux Etats-Unis, a participé au 
tournoi de la Palestre Nationale,

| et s’est, révélé un excellent escri­
meur. André Barreau était au 

: nombre des spectateurs et a été 
impressionné de la tenue du colo- i 

| nel, qui a fait excellente figure 
dans les rencontres à l’épée.

Sommaire:
Fleuret: 1ère. Mme Vokral, Club 

Indépendant; 2ème: Betty Hamil-1 
ton, Y.M.C.A.; 3ème: Jeanne Ben- j 
garelle, Palestre Nationale.

Sobre: 1er, Jim Flynn. Etats- ' 
Unis; 2ème, Cari Schwende, Pales- 1 

| tre Nationale Sème, Leslie Krasa,
1 Indépendant

A l’épée: 1er, Jim Flynn, Etats- 
Unis; 2ème, Guy Gravel, Palestre 

: Nationale; Sème, Cari Schwende, 
'Palestre Nationale.
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Le hockey 
professionnel

: Ligti* Senior
HUGH

AherbrooR» 5. 8hAwtnfcg*n t 
Ghtooutlmi 7. QxiAboc 2 

lieue Junior MÀ**
Québec B. Roy*! 1

AUJOlHITHin 
Ligue Nationale

Toronto à Boston 
j Urne Américaine

Buffalo à Providence 
Herahey k Sprlngflcdd Saint-1ouïe à OTeveiand 

Lttue Senior
Sherbrooke k Ottawa 
Vaîleyfleld à Québec 

Lltue Junior
Canadien à Verdun

U? CLARSKMKNT

J S
Canadien 3 l
Détroit...........  3 X
Ohteuco 3 1
New-York 2 1
Boston 3 0

p n. P4>. pc. pis
0 2 6 S 4
0 17 6 3
117 7 31 o s s a
113 3 1

1

y signait son contrat avec la direc- 
tion dans l’après-midi. Le nouvel 
instructeur des As est reparti aus­
sitôt pour 1a vieille capitale où il a 
l’intention de recruter quelques 
joueurs pour compléter l’aligne­
ment des As de la dernière saison 
dont les deux tiers devraient en­
core jouer pour Jonquière cet hi­
ver. Rossignol n’a pris aucune dé­
cision sur son statut personnel, à 
savoir s’il agirait comme instruc­
teur-joueur ou comme instructeur 
seulement.

Le nouveau pilote des As de 
Jonquière est né à Edmunston, 
Nouveau-Brunswick, le 18 octobre 
1921. Il est marié, père de deux 
enlants et propriétaire d’une sta­
tion de service à Québec. Il a com­
mencé ses activités dans le hockey 
avec le Verdun jr en 1939. puis 
il s’est aligné pour les Eagles de 
Washington, de {’Eastern Amateur 
Hockey Association, en 1940. Les 
deux années suivantes, il faisait 
partie des As de Québec qui rem­
portèrent alors la coupe Allan. En 
194344, il passait aux Canadiens 
de Montréal, puis aux Red Wings 
de Détroit i’hiver suivant Apres 
avoir évolué un an avec les Capi­
tols dTndianapolis, il passa au 
Providence, il fut blessé dans un 
accident d’automobile et dut res­
ter deux ans dans l’inactivité à la 
«uite d’une fracture i une jambe. 
Il revint au jeu l’année dernière 
avec les As de Québec pour les­
quels il fut une vedette, évoluant 
en compagnie d’Armand Gau- 
dreaull et de Herbie Carnegie, i 
Cette ligne était considérée com- ! 
me la plus dangereuse des repré­
sentants de la vieille capitale

Le nouveau pilote des As doit 
venir s'établir définitivement à
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Les Chambres cadettes organisent une 
série de six cours, sur la propriété

M. Eugène Thérien, évaluateur, sera le 
titulaire de ces cours

Le premier cours d'une série de 
six, sur l’habitation et l’urbanisme, 
fut donné, hier soir, à l’école des 
Hautes Etudes, par M. Eugène 
Thérien, évaluateur. Ces cours 
sont organisés par le Comité de la 
propriété de la Chambre de Com­
merce des jeunes.

Abondante récolte 
de carottes et 

de choux-fleurs
La saison qui vient de finir a été 

particulièrement favorable à la 
culture de la carotte et du chou- 
fleur. Aussi les consommateurs 
ont-ils profité des prix avantageux 
offerts, pour une récolte de pre­
mière qualité.

On-se souvient que Tan dernier, 
à cause d’une température sèche, 
jui avait provoqué une épidémie 
fe sauterlles, aussi bien dans 
t’ouest que dans Test du pays, ce 
fut un désastre pour cette produc­
tion.

Cette année au contraire, c'est 
l’abondance et Ton peut dire que 
a récolte de carottes a triplé,, tan­
dis que celle du chou-fleur a été 
aussi beaucoup plus considérable, 
favorisée par une température 
fraîche.

On le sait, la carotte est un lé­
gume populaire à cause de sa va­
leur diététique. Sa consommation 
par les enfants est surtout désira­
ble à cause de sa haute teneur en 
vitamines. Elle développe 205 ca­
lories à la livre et plus de vitami­
ne A que tout autre légume. On 
sait que dans l'aviation on Tem- 
ploie on quantité sous forme de 
jus. Ce jus *1e carotte fortifie les
yeux et prévient ce qU'0n appelle 
la cécité nocturne.

Cette année donc, il y aura 
abondance de carottes de la ré­
gion sur le marché. L’Association 
des jardiniers-maraîchers nous in­
forme qu’il y en aura suffisam­
ment jusqu'à la prochaine récolte, 
fl suffit de savoir que la carotte 
se conserve parfaitement dans des 
chambres froides, dans du sable 
ou des ripes sèches.

Le chou-fleur a profité de la 
température fraîche que nous 
avons eue cet été pour donner une 
excellente récolte. C’est un légu-

M. Thérien s’est liitnté, pour le 
premier soir, à la définition de la 
propriété, à l'explication de la dif­
férence entre le bien meuble et le 
bien immeuble. Puis il a émis quel­
ques principes généraux qui seront 
sans doute développés plus lon­
guement dans les cours suivants.

Une remarque de M. Thérien, 
faite en incidence, nous apprend 
que dans la ville de Calgary il n'y 
a que deux maisons de rapport. 
Toutes les autres habitations sont 
de type "cottage”. C’est donc dire 
que presque toutes les familles de 
cette ville possèdent leur propre 
maison; et la population est de 
125.000 habitants.

A chacun de ces cours, présen­
tés par le Comité de la propriété 
des Chambres cadettes, en plus du 
titulaire des cours, un conféren­
cier sera invité. Hier soir, nous 
avions le plaisir d’entendre Me 
Louis Lamontagne, secrétaire na­
tional de la L.O.C.

Me Lamontagne a brossé un ta­
bleau très complet de la situation 
du logement à Montréal. Se ser­
vant de statistiques et des résul­
tats d'une enquête faite par la L. 
O.C., il nous a démontré, qu’au 
rythme actuel, chaque année no­
tre viHe aura besoin de 10.000 lo­
gements de plus. H a prouvé que 
c’est un droit naturel, pour la fa­
mille, d’avoir son propre foyer. La 
négation de ce droit entraîne la 
délinquenee juvénile, 1* criminali­
té, les maladies et le désordre dans 
les familles.

Mgr Albert Valois était l’invité 
d'honneur & ce premier cours sur 
l'habitation et l’urbanisme.

me recherché pour son inflores­
cence blanche, riche, qui se prête 
bien à la mise en conserve, mais 
en entrepôt sa durée de conserva­
tion n’est pas longue. Il dévelop­
pe 140 calories à la livre et Ton 
remarque qu’il est, comme le chou, 
très résistant au froid, gelée du 
printemps ou de l’automne et de­
mande un sol riche. Il exige aussi 
des précautions, quand la fleur est 
formée. H faut la recouvrir des 
feuilles pour lui garder sa blan­
cheur, auircment elle jaunit et 
parfois sèche.

Voilà donc deux légumes re­
cherchés et recommandés que le 
consommateur trouvera en abon­
dance sur nos marchés cet au­
tomne.

SITE
DE LA NOUVEL!

iUFACTUREt/.:^

t'sÉmojmi
POUR LA VILLE! If

On va construire une manufacture{ 
chemin du Moulin. C’est un grand 
avantage pour la ville. D y aura 
une liste de paye de plus, de plus 

nombreux emplois. Les jeunes y trouveront plus 
d'avenir, les marchands feront plus d’affaires.
Lorsque des industriels de l’extérieur ont 
demandé des informations sur cette petite ville 
au gérant de la succursale locale, celui-ci s’eet 
empressé de les leur fournir. Ensuite, ils ont 
mené rondement les choses.
Aujourd’hui, la ville compte une nouvelle 
industrie. Le gérant de la banque, lui, a un 
nouveau client Rier.tôt, il lui avanwrt* de* 
fonds pour le paiement des salaires des ouvriers, 
il lui accordera des crédits saisonniers, il 
effectuera des recouvrements pour son compte, 
il lui communiquera des renseignements 
commerciaux . .. Bref, il lui rendra tous les 
services que le gérant local d’une banque est 
en état de rendre.
La collaboration au développement de sa ville 
fait partie de ses fonctions

ANNONCE COMMANDITEE PAN V0TNE BANQUE

Nos exportations 
de papier-journal
Elles atteignent un chiffre re­
cord, durant septembre
Les expéditions canadiennes de 

papier-journal ont atteint le chif- i 
fre sans précédent de 485,165 ton 
nés au mois de septembre, dépas­
sant le total du mois précédent 
(417,579 tonnes) par une marge i 
de près de 68.0Û0 tonnes. Cette ac­
tivité record est due en partie, a 
la grève des chemins de fer en 
août, qui a eu pour effet de rédui­
re les exportations, tandis que, 
d’autre part, les éditeurs des 
Etats-Unis se sont adressés aux pa­
peteries canadiennes pour accroî­
tre leurs stocks.

Mais la grève du rail n’a été 
qu’un des facteurs de cette acti­
vité sans précédent. Un autre fac­
teur très important et fort encou­
rageant a été la consommation éle­
vée des éditeurs américains, qui 
ont utilisé 485,439 tonnes de pa­
pier-journal en septembre, soit 
22,000 tonnes de plus que le som­
met de 463,023 tonnes atteint en 
septembre 1949.

Un autre facteur a également 
contribué à augmenter les expédi­
tions du mois dernier, à savoir la 
hausse des expéditions outremer, 
notamment aux pays du sterling, 
en particulier au Royaume-Uni, en 
Afrique du Sud et en Australie, où 
Ton manquait de dollars cana­
diens.

En septembre, le Royaume-Uni 
a recommencé à commander plus 
de papier-journal canadien. Alors 
qu’en août on n’en avait expédié 
que 18,675 tonnes outre-mer, le to­
tal du mois dernier a presque dou­
blé pour atteindre le chiffre de 
36.132 tonnes.

Pour ce qui est des expéditions 
aux Etats-Unis, fa grève du rail a 
certainement contribué à leur aug­
mentation remarquable en septem­
bre par rapport à l’an dernier. On 
constate, en effet, une hausse de 
quelque 50,000 tonnes, alors que 
les expéditions sont passées de 
367,668 à 417,537 tonnes. Mais il 
faut tenir compte également du 
fait que la consommation du pa­
pier-journal aux Etats-Unis s’est 
accrue dans des proportions remar­
quables. Durant les neuf premiers 
mois de cette année, les expédi­
tion de papier canadien aux Etats- 
Unis se sont élevées à 3,511.730 
tonnes, soit 276.282 tonnes de pius 
qu’en 1949.

En septembre, les papeteries ca­
nadiennes ont prodtiit 437,579 ton­
nes de papier-journal, soit 22,400 
tonnes ou 5.4 pour cent de plus 
qu’en septembre Tan dernier.

Aux Etats-Unis, la production 
s’est chiffrée par 84,564 tonnes et 
les expéditions par 83,962 tonnes, 
ce qui représente une hausse res­
pective de 19.8 pour cent et 20.6 
pour cent par rapport à septembre 
1949. Les importations d’Europe 
ont diminué de 5.7 poux cent au 
total de 17,000 tonnes.

Les stocks des consommateurs se 
sont accrus de 32,111 tonnes au 
chiffre de 679,124 tonnes aux 
Etats-Unis en septembre, soit 
l’équivalent de 39 jours d’appro­
visionnements. comparativement à 
698,722 tonnes ou 32 jours d’ap-

frovisionnements à pareillè date 
an dernier. Les stocks des pape­
teries ont diminué de 47,586 ton­

nes au Canada, tandis qu’ils ont 
augmenté de 602 tonnes aux Etats- 
Unis durant le mois de septembre. 
A la fin de septembre, le total des 
stocks en Amérique du Nord s’éle­
vait à 825,562 tonnes, contre 870,- 
456 tonnes à la fin de septembre 
1949.

Marché des huiles 
aux Etats-Unis

Ottawa, 18 — Les prix des ma­
tières grasses, huiles animales et 
végétales aux Etats-Unis vont se 
maintenir pendant les douze pro­
chains mois au-dessus de ceux de 
Tan dernier. Les économistes du 
secrétariat de l’Agriculture à Wa­
shington appuient leurs prédic­
tions à ce sujet sur le niveau éle­
vé du revenu des consommateurs 
et de l’activité dans les industries 
américaines. Ils estiment égale­
ment que le volume de matières 
grasses disponibles au cours des 
mois à venir sera environ le même 
que celui de Tan dernier.

La production du saindoux se­
rait légèrement à la hausse alors 
que celle de la graine de lin serait 
réduite de 20%, celle du coton de 
40% et celle des pistaches, un peu 
moindre. Le gain le plus impor­
tant provient de la récolte de fè­
ves soya qui serait de 25% supé­
rieure à celle de Tan dernier. Elle 
est si considérable que ies produc­
teurs devront faire en sorte d’en 
répartir la mise sur le marché sur 
une longue période sans quoi ils 
auront à subir une baisse marquée 
dans les prix.

La mise sur le marché de la 
fève soya est particulièrement 
abondante pendant les trois mois 
qui suivent la récolte. Cependant, 
les producteurs américains peu­
vent se prévaloir des prêts de 
TEtat pour différer la vente de 
leur production jusqu’au prin­
temps prochain.,

La même source d’information 
signale encore une étude qu’on 
vient de compléter aux Etats-Unis 
sur la richesse en matières grasses 
de la fève soya en rapport avec la 
température et le climat. Les re­
cherches démontrent que la fève 
produite dans les Etats du sud 
donne un meilleur pourcentage 
d’huile que celle récoltée dans les 
Etats du nord. La tempikaLirc pkî 
élevée- du sud serait à peu près 
Tunique cause de cette différence.

Pour les fins de cette étude, le 
territoire qui s’étend de la frontiè­
re canadienne au gdlfe du Mexi­
que a été divisé en six régions. 
Dans chacune d’elles, on a remar­
qué que les ’variations d’altitude, 
de précipitation et de durée des 
jours avaient peu ou pas d’effet 
sur la qualité et la quantité de 
Thuile. Cependant, la teneur en 
huile des fèves augmentait à me­
sure qu’on procédait vers le sud. 
On en a déduit que la différence 
de richesse en huile est attribua­
ble aux différences de températu­
re. Par contre, la fève soya des 
Etats du nord contient un pourcen­
tage plus élevé de proteine et sè- 

;che plus vite que celle des Etats 
' du sud.

A gauche, Hugh Gaitakell, ministre de* Finance* anglais, qui a au dot 
entratien* secret* avec le ministre de* Finances canadien, M. Abbott, 
lort de la récente visite à Ottawa. La sujat principal de ce* antretiens, 
a déclaré M. Gaittkall, dans une conférence de presse, a porté sur 
l’inflation et la rareté de certains produits essentiels i la défansa de 

l’Angleterre et des pays d’Europe.

Emission vendue par 
Rivière-du-Loup

La cité de Rivière-du-Loup. 
dans le comté de Rivière-du-Loup, 
a vendu, mercredi soir, $315,000 
d’obligations par séries quinze 
ans. L’émission, qui comprend 
$72,500 de titre à 3% 1951-60 et 
$242,500 d’obligations à 31é% 
1961-65, a été adjugée, au prix de 
97.70, à un syndicat fermé de 
Dominion Securities Corp. Ltd, et 
Banque Canadienne Nationale. A 
ce prix, la municipalité se trouve 
à effectuer sa finance à- un loyer 
moyen net de 3.671%. Un solde 
de $196,500 compris dans Té- 
chéance de $206,500 du 1er no­
vembre 1965 sera payé à cette 
date à même le produit d'un em­
prunt de renouvellement pour la 
même somme qui sera émis en 
1965 pour une période addition­
nelle de quinze ans.

Rivière-du-Loup avait lait sa fi­
nance précédente en février 1949 
lors de la vente, par soumissions 
publiques, au prix ’de 97.26, de 
$250,000 d’obli tâtions à 3-3 Va % , 
séries quinze ars. Le loyer moyen 
net de l'argent emprunté alors 
était de 3.708%.

Trois soumissions avaient été 
envoyées par deux banques et 
quatre maisons de placement pour 
la présente émission.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par anti­
cipation, portent la date du 1er 
novembre 1950 et elles échoient 
du 1er novembre 1951 au 1er no­
vembre 1965 inclusivement, l’inté­
rêt semi-ànnuel étant payable les 
1er mai et 1er novembre de cha-

Un record pour le port 
_ _de Churchill

Winnipeg, 18.—D’après des sta-: 
tistiques compilées par le Cana­
dien National qui sert le port ùe 

| Churchill, celui-ci a établi cette 
année un record tant pour les im- 

! portations que pour les exporta- 
| lions.

Vingt navires sont partis du 
| port de Churchill cette année em- 
j portant 6,767.743 boisseaux de blé ! 
i comparativement à 5,527,934 bois- 
i seaux transportés par seize navires 
en 1949.

Trois navires sont entré.; dans 
le port transportant 2,383 tonnes! 
de marchandises dont 204 automo-1 
biles, 385 tonnes de machinerie,1 
448 tonnes de produits manufactu­
rés en fer et en acier, 116 tonnes | 
de boisson, 918 tonnes de verre, j 
106 tonnes de bois à plancher et ; 
de linoléum et 26 tonnes de pier- [ 
re.

Activités à la 
Kroy Oils Limited
M F. G. EuRon. président de 

, Krov Oils Limited, annonce que !« 
compagnie remporte des succès 
répétés dans les travaux conjoints 

i qui se poursuivent dans la région 
du lac Joseph en Alberta.

La compagnie, formée en février 
1949. a'est associée à Superior Oils 
General Petroleums of Canada et 
Jupiter Oils pour explorer et dé­
velopper le champ pétrolifère du 
lac Joseph; vingt et un puits ont 
été réussis jusqu’ici et quinze sont 
en production régulière.

Des sources autorisées estiment 
que le nombre possible de puits 
producteurs dans la région du lac 
Joseph varie de 40 à plus de 11)0; 
la durée du champ pétrolifère est 
évaluée de 10 à 20 ans ou plus.

La participation de 1a compa­
gnie dans le montant net de 1a 
production du champ est de 25 
pour cent jusqu'à ce que les frais 
de forage et de production soient 
défrayés; ensuite elle sera de 17Vj 
pour cent. Le petrole est de haute 
qualité, 38 degrés de gravité; il ne 
contient pas de soufre et se venj 
S3.25H le baril.

La compagnie possède aussi une 
participation de 10 pour cent dans 
la production de deux puits à Tcx 
trémité sud du champ Leduc et 
deux autres puits seront bientôt 
forés dans cette section; elle dé­
tient en outre une participation de 

; 10 pour cent dans 4,800 acres de la 
région de Lisburn et une autre de 
12V4 pour cent dans celle de Eallis, 
45 milles à Touest d Edmonton.

M. Fulton annonce que la com­
pagnie a vendu à la maison Nes­
bitt, Thomson and Company, 1,000,• 
000 d’actions, qui seront offertes 
en souscription publique dans un 
avenir rapproché.

Ottawa suggère un programme de 
production commerciale des oeufs

que année. Le capital et l'intérêt 
sont payables à toutes les succur­
sales d’une banque à charte dans 
la province de Québec. L’emprunt 
(règlement No 3151 a été contrac­
té pour des travaux de pavage et 
d'aqueduc et la consolidation de 
dettes. 11 avait été approuvé par 
le vote majoritaire, en nombre et 
en valeur, des électeurs proprié­
taires. lors d’un referendum te­
nu les 26 et 27 juin 1959.

L’évaluation imposable, « à Ri­
vière-du-Loup, s’élève à $6,593.250 
pour 1950. La dette consolidée 
nette de la municipalité, au 31 
décembre 1949. se chiffrait par 
$1,973,600 dont $1,017,079 pour les 
services publics. La cité a une po­

pulation de 9,404 âmes.

Rendement des valeurs
Cour» fourni» p»r For»et * Foritt, 

courtine en râleur»

Ottawa. 18 — La vie moderne 
impose à 1a poule d aujourd'hui j 
un travail et une tension que la 
poule domestique d’autrefois ne 
connaissait pas. Aussi, doit-el'*1 
être Tnbjet de soins constants 
d’attentions particulières. I,es trois 
facteurs importants dans la tenue 
du poulailler et la production des 
neufs de qualité sont Télcvace, Ta ; 
limentation et la bonne gestion de , 

i l'entreprise, dit M. H. J West, de i 
la ferme expérimentale de Lacom 
be, Alberta M West resume ainsi 
un programme è l'attention des 

j aviculteurs.
La plupart des producteurs 

d’oeufs, pour le marché, achètent 
leurs poussins de couvoirs com 

| merciaux. Etant donné que les 1

rurvoyeurs d’oeufs d’incubation ;
ces couvoirs suivent un pro 

gramme d’élevage approuvé par 
les gouvernements féaéral ou pro- ; 
vincial, l'acheteur est certain ' 
d’obtenir des poussins qui feront ! 
de bonnes pondeuses s’il leur don 

! ne les soins voulus.
Le temps de l’élevage est très 

I important Les poulettes doivent 
i recevoir des aliments approprié* 
et avoir arcès au pâturage. Les 

’ moins pourvues doivent être éli 
: minées du troupeau avant la mise 
au poulailler. Ne garder que les 
poulettes économiques, bien déve 
loppéss et en bonne santé 

La ration alimentaire influence 
à la fois le volume de la ponte et 
la qualité des oeufs. Une moulée 
de ponte bien équilibrée, des 
grains ronds, des écailles d'huilres 
et de Teau propre sont essentiels 
C’est le moyen par excellence 
d’obtenir le maximum d’oeufs de 
qualité par livre de nourriture 
consommée Impossible d’avoir 
des oeufs de bonne catégorie de 
la part de poules qui ont accès à 
tout ce qui se trouve dans une 
cour de ferme.

Il faut que le poulailler soit 
bien ventilé. En cas de tempéra­
tures rigoureuse», il faut penser

à l'isolation. Les nids en commun 
épargnent du temps et réduisent 
la proportion d'oeufs salis, tachés 
et casses si. évidemment, le pon 
doir est maintenu propre

Les oeufs non fécondés main­
tiennent plus longtemps leur qua­
lité. d'où la nécessité d'enlever les 
coqs du troupeau qu'on ne destine 
pas à l'élevage

Les oeufs devraient être levés 
de deux heures en deux heures 
par temps chaud. Se servo de pa­
niers métalliques qui permettent 
un refroidissement plus rapide 
Garder les oeufs dans une enam 
bre froide à l'abri de toute odeur, 
à une température d'environ 5* 
degrés F Ne vendre que les oeufs 
normaux.

Enfin, la régularité est impor­
tante. spécialement en ce qui re­
garde l’alimentation et autres 
soins à donner aux pondeuses.

Prii
Divi­
dende

Rende­
ment

Abitibi ................ *3% 2.00 4,5.
Corp. . 

Bathurst ‘A”
3»\» 1 AO 4 38
M 2 00 3.26

Bail Téléphoné» 39 2.00 3.13
Brazilian Tract. 2.00 874
Can Brew. . . 21 2.00 9,52
Can Car & FVlry 14*» 80 5.56
Can. Celanwe 43 Ç 2.00 4,57
Can oils 17 1 00 5 86
C P R.................. an. 1.35 5,88
Con* M «V 8 121% 8 30 697
Con». Paper . . 31 % 1.75 551
Dint. Corp. 28 1.75 0.25
Dom. Textile .. task

15*,i
75 6.00

Pam. Players .. 1.00 0.35
Hudson Bay .... 34 4.00 7.41
Int. Nickel .... 2 00 5.26
Int. Paper ___ 51 3.50 4 90
Massey Harrie ,, 79 1.50 3.85
Nat Steel Car . ao”. 1.50 5,71
Norand a Mine» 74 4,00 540
Ogilvie Plour 22 1 00 4.54
Shawlnlgan ........ 36% 1.20 4.53

Sullivan Consolidated 
Mines Limited

Au cours du troisième trimestre 
de Tannée, Sullivan Consolidated 

; Mines Limited a produit en lingots 
I d'or un montant de $438,594.00 
1 comparativement à $433.862 00 au 
i cours de ia période correspondan­
te de 1949

Les tonnes de minerai usiné 
S durant cette période se chiffrent à 
45,029 contre 47,672 Tan dernier.

Ces chiffres ne comprennent pas 
j Taide à recevoir du gouvernement 
fédéral en vertu de la loi d'assis- 

1 tance aux mines d’or.

L'industrie laitière 

rapporte
de gros bénéfices

Des relevés faits par le minis­
tère de l’agriculture du Canada, 
à Ottawa, indiquent que le reve­
nu en argent provenant de la 
vente des produits laitiers est 
plus élevé que celui de tout autre 
produit agricole, à l’exception du 
blé Si Ton inclut le produit de 
la vente des bovins laitiers pour 
l’exportation ou la boucherie, 
alors le revenu total provenant 
do Tindustrie laitière excède ce­
lui du blé et représente approxi­
mativement 25 pour cent du re­
venu total de l’agriculture

Un autre fait qu’on oublie sou­
vent lorsqu’on étudie Tindustrie 
laitière par rapport à l’économie 
nationale du Canada est le rôle 
que les bovins laitiers eux-mêmes 
jouenl auprès de la famille et de 
la collectivité en contribuant à 
établir l’agriculture aur une base 
permanente

Même s’ils n'aiment pas bcau- 
1 coup faire “le train”, la plupart 

des fermiers s’attachent à leurs 
animaux qui ne tardent pas à 
s’identifier avec la vie sur la fer­
me. Ils donnent aussi aux enfants 

; une compréhension de la vie qui 
! est pour ainsi dire inestimable, et 

par l'intermédiaire de leurs eer- 
i clés de jeunes éleveur*, les gar­

çons et lea filles ont l’occasion de 
I s'initier aux saines pratiques 

agricoles et, ce qui est plus im­
portant, -de devenir, de bons ci­
toyens canadiens.

ÿ-»

Par uns stratégie mensongère, le commu­
nisme sape l’antique civilisation orientale, 
sa culture, sa discipline de vie, set cadres 
sociaux.
Jamais au cours de son histoire, Vlndochi- 
ne n'a connu pareille époque de confusion 
et d’inquiétude.
La famille si pieusement liée est démem­
brée; Tenfance abandonnée est exposée à 
la délinquenee.
Les prêtres vietnamiens et canadiens sont 
débordés de travaux apostoliques. Toutes 
leç Classe» sociales dégoûtées d.Cs manoeu­
vres communistes portent un intérêt crois­
sant au catholicisme.

“Ceux qui munquunt dm courage feraient 
mieux de repaeeer dent 2 ou 300 une, lee 
choeet commenceront tant doute à aller 
un peu mieux.’’ (R. P. Sektu, m.e.p.)
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in préservant l'Indochine nous ar­
rêterons l'txpunsion corn muni stt 

en Asie.

- DIMANCHE DIS MISSIONS
22 OCTOBRE

Dès aujourd'hui, associez vous par la 
prière et par l'aumône à l'Oeuvre ponti* 
Ticale de la Propagation de la Foi

L0EUVRE PtfNTIFICALE DE LA PROPAGATION DE LA FOI
308 EST, RUE SAINTE-CATHERINE, MONTREAL
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Port-Alfred apporte une aide 
précieuse à la coop d'habitation

Construction de 
maisons de rapport 

près de Hull
L« règlement pané à cet effet — Le« pionniers 

du mouvement, à Port-Alfred
Hull (D N C.) — Le maire de 

j Hull M. Alphonse Mousselte, était 
! invité, samedi dernier, par la 
Wrightville Realty, à donner le 

procurer des logis, le conseil de premier coup de bêche pour l'érec-
lo s ilio do IVirt \ HYr»H tsar srtn „ ,1 _ iri'urtA eÂriai /4ala ville de Port-Alfred, par aon 
présent réglement, statue et or­
donne ce qui suit:

La ville de Port-Alfred est auto­
risée, gr&ee à l’approbation de la 
Commission municipale, à se por­
ter garant d'une somme de $15,000 
en faveur de la Société coopérati­
ve d'habitation de Port-Alfred, à 
une banque ou autrement, pour 
une période de trois ans, à l'expi­
ration de laquelle la somme de 
$15,000, empruntée, devra être 
remboursée par la Société au prê­
teur;

La ville est autorisée à passer

lion de la première d'une série de 
18 maisons de rapport. Une se 
conde à peine apres que le maire 
se fut exécuté, un ‘‘bulldozer” i 
s’attaqua à la tâche de l’excava­
tion.

Ces immeubles en briques rou- ; 
ges, de deux étages, compteront 
chacun six logis qui se loueront 
entre $55 et $60 par mois. Tous, 
ces appartements compteront sept 
pièces dont un grand salon de 18 , 
pieds par 13 pieds, une grande 
cuisine, un "breakfast-nook" et 
une chambre à débarras, au rez-de- 
chaussée, et de trois chambres à 
eoucher, de bonnes dimensions, et 
une chambre de bain au premier. 
Il est à noter qu à cause des di- j 
vergences entre locataires d’un 
même immeuble au sujet de la 
température dé la maison, chaque ; 
logis sera muni d’un système à : 

' l'huile individuel plu

Chicoutimi (D.N.C.). — Le con­
seil de ville Je Port-Alfred passait 
dernièrement un règlement qui ve­
nait couronner les efforts de quel 
que* pionniers têtus qui s’étaient 
juré de mener à bien la fonda­
tion d’une coopérative d’habita­
tion, à Port-Alfred.

Nous croyons qu'il serait inté­
ressant de citer presque intégrale 
ment le texte du règlement pour 
que nos lecteurs se rendent comp­
te de l’aide apportée à ce magni­
fique mouvement

En voici la teneur; “Attendu
qu'il a été projeté, préparé et de ^ rette fjn |e contrat entre la coo- 
cldé par ia ^ Coopérative d habita ^rgtjve e( ]e prgteur g0us forme 
tion de Port-Alfred de construire (je garantie, à une banque ou au- 
des maisons aux membres de cette trement;

iSHrW* ‘ M Pr0CUr*r d<‘e à 1*’' wr^ÆdCrnhy:namianon pothèque sur tous ses terrains afin
"Attendu que la Société de coo- ^ garantjr à la ville de Port-Al- ! chauffage à 

perative d habitation a besoin |e rtmbour*ement de cette i tôt qu’un système central,
d’une aide financière pour hâter : somm<, d(, $15 000 ()ans ,e cns où 0n prévoit que les locataires
la réalisation de son projet. cette coopérative d'habitation no pourront occuper leur apparte-

"Attendu que, conformément au 1 remplirait pas ses obligations à ment dès le mois de janvier et
statut Québec XIII George VF, l’égard du préteur et où la ville peut-être même pour les fêtes de
1948, et sujet à l'approbation de serait tenue de payer ladite som Noël.
la Commission municipale de Qué- me Les abords de ces immeubles
bec la loi donne aux municipalités Le présent règlement entrera en seront aménagés en parc. On a
leg 'pouvoi-s de faire des ententes vigueur selon la loi. Félicitations même prévu un local pour les au-,
avec les sociétés, leur permettant et remerciments à tous ceux qui ! tomobiles des locataires puisque j

ont eu l’initiative et ont su affer- des 18 immeubles projetés, le 18e ; 
mir la marcho de ce magnifique ’ sera aménagé pour loger 24 gara- 
mouvement," i ges, ' , I

C’est en 1949 que M. Joseph Pot. Ce projet a été rendu possible 
vin lança l'idée d’une coopérative j grâce à un emprunt consenti par J 
d'habitation, à Port-Alfred. Il avait i la Société centrale d’hypothèques j 
intité tous les gens désireux de et de logement et à une étroite , 
posséder leur propre foyer à se ! coopération entre les autorités de ; 
réunir en la salel dg l'hôtel de vil- i la cité et de la province. Une ré-
1c pour discuter de la meilleure ................ «—m
façon de réaliser le rêva d'un cha­
cun. M. Jules Hergcrnn, organisa 
leur de la Société des Artisans et i terrains 
spécialiste en la matière, avait été j permis à . . _
invtié. M Paul Garon, président ; prendre les travaux dès samedi 
de la coopérative du Sacré-Coeur, | dernier, 
de Chicoutimi, vint aussi, plus 
tard, donner d’excellents conseils.

Au mois de janvier dernier, M.
Isachar Leclerc, aujourd'hui gé­
rant de la coopérative, s’était ren­
du aux Trois-Rivières afin d’assis­
ter à une assemblée du conseil su 
périeur de la coopérative de l’en

COUCHRR
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CH A COUCHtR

Le rôle essentiel que remplit 
la poutre faîtière

La poutre faîtière est située au que est le milieu des chevrons. On 
point de rencontre des pans du doit se servir d un entrait pour 
toit afin d'aider à enligner les che-1 chaque paire de chevrons et ils 
vrons. Dans une construction dont doivent être bien cloues afin d as-
la charpente est légère, du bois 
d’un pouce est suffisant La hau-

RltCfi
ENJEU POUTRE

paTtiErr

7
CHEVRON

teur de cette pièce de bois doit 
être au moins la même que celle 
des chevrons coupés à angle. La 
pièce de bois choisie doit être 
bien droite plutôt que forte. Etant 
donné que la poutre faîtière doit 
faire la longueur de la maison, il 
sera peut-être nécessaire de faire 
un joint. Le joint de cette planche 
doit être fait entre deux chevrons. 
H est préférable de faire un joint 
enté, cloué des deux côtés du 
joint, tel qu’indiqué dans le cro­
quis No 1.

Des entraits sent utilisés pour 
réunir les chevrons afin de les 
renforcir. Tel qu’indiqué dans le 
croquis 2, l’endroit le plus prati-

surer la transmission de la pesan­
teur d’un chevron à l’autre. La di­
mension de ces entraits dépendra 
de la charge du toit, mais il est 
habituellement suffisant d’utiliser 
des pièces de 2 pouces sur 4 pou­
ces. Lorsque les chevrons du toit 
sont coupés afin dç faire place à 
une ouverture pour une lucarne, 
des chevêtres doivent être instal­
lés afin de supporter les bouts 
coupés. Les principes pour l’ins-

POUTRE FaItiIm

USURE a

tallation des chevêtres sont le» 
mêmes que ceux gouvernant l’ins­
tallation des solives. Il est à re­
commander de doubler les che­
vrons de chaque côté d’une ouver­
ture.

de recueillir les fonds nécessaires 
pour aider les petits salariés à se

Deux cents meisons 
seront construites 

à Bagotvilfe

REZ DE CHAUSSEE PREMIER ÉTAGE

Chicoutimi (DN.C.) — La So­
ciété centrale d’hypothèques et de 
logement vient d’émettre une de­
mande de soumission pour la cons­
truction de deux cents vingt mai­
sons, de modèles variés, à l’aéro­
port de Bagotville. Sans connaître 
I* valeur exacte de ces travaux, 
l’on croit que la réalisation de ce 
projet commandera un déboursé 
estimé à environ un million et 
demi de dollars, si l'on considère 
que cette construction nécessitera 
le pavage de rues et l'installation 
fie l'aqueduc et de l'égout L'édi­
fication de ces habitations, qui 
permettra à l’aéroport de Ragot- 
ville de devenir presque une petite 
ville, contribuera â loger de sept 
â fruit cents personnes et néces­
sitera l'emploi de la mair.-d’oeuvre 
locale. Ces travaux devraient donc
aider 4 diminuer le nombre des , ______
sans-travail dans plusieurs local!- ; membres firent la demande de religieux et civils et d’un nombre

Ca modèl# d* maison, dont loi dimensions sont do 25' x 16', utiliso au maximum l’espace disponible. 
Le cuisine, selon les tendances modernes, est profonde «fin de procurer un espace pouvant servir d» selle 
i manger tout on ayant toutes les commodités pour lo travail ordinaire. Les deux chambres à coucher, 
au premier étage, sont munies chacune d'une grande garde-robe. Le parement extérieur du rex-de- 
chaussée, tel qu'indiqué sur le croquis ci-dessus, est un revêtement de brique et celui du premier étage 
est une charpente de bois avec des lambris de bols horizontaux, mais les dimensions des épurée sont pré­

solution, adoptée a 1 unanimité par 4t, j, façon i en permettre la construction avec d'autres finis extérieurs, si désiré. Le grandeur mi­
le conseil de ville, 4 savoir rte jm m r.qujM pour |t terrain est de 37' et la superficie de cafta maison pour fin* d'évaluation, est de
vendre à la Wrightville Realty des ! goo pl#d, Me.rréi.

du chemin d’Aylmer, a ■
la compagnie d’entre-

Nouvelle école 
à Masson

droit, ainsi qu’à une convention de 
la Fédération ries coopératives 
d’habitation. Il en avait profité 
pour visiter quelques associations

Elle o été bénite por Son Excel­
lence Mgr Alexandre Vachon

Ottawa (D.N.C.l. — La bénédic-

Octroi pour la 
construction 
d'un couvent

Saint-Hyacinthe, 19 (D.N.C.). — 
Le gouvernement de la province 
vient d’accorder un octroi de $36,

Des habitations 
seront construites 
pour des vétérans

Dans la région de Malartk

Malartie (D.N.C.. — Jeudi le 5

tés situées 
port.

analogues. A son retour, un cercle 1,tion de Létiole Notre Danie-Auxi- 
d’étude fut formé et, dès la fin de ! iia’rice, à Masson, a eu lieu diman- 
février, la fondation de la Société ; che après-midi en présence de Son 
de la coopérative d’habitation fui Exc, Mgr Alexandre Vachon, ar- 
annoncéc officiellement et les j chevèque d’Ottawa, de dignitaires 

■■ religieux et civils et d’un nombre
4 proximité de l’aéro- i leur incorporatiorf au secrétariat imposant de parents et d’écoliers.

i de la province de Québec Cette école, aux lignes très mo 
dernes, loge douze classes et fut

Bénédiction d'un 
autre chantier 

de construction
Saint-Hyacinthe, 18 (D.N.C.) — 

S. Exc. Mgr Arthur Douville, évê­
que du diocèse, a présidé, diman­
che, à la cérémonie de la bénédlc-

; village de Saint-Damase, dans le | de Malartie a tenu une réunion | tion de ia croix et du chantier de 
comté de Saint-Hyacinthe, en vue très importante. Le principal pro- j la Coopérative ^’Habitation et de

: de la construction d’un couvent.....................
I que dirigeront les RR. SS. de 
Saint-Joseph, Ce montant repré­
sente environ 80 pour cent du coût 
prévu.

Le couvent s’érigera à quelque 
distance du presbytère et la muni-

694.98 à la Commission scolaire du ! octobre, la Chambre de Commerce

IARDEAUX d'otf holtq 
PEINTURE B. K. 
LIQUIDE imperméabls» 
TUILE è planchers B.P. 
LAINE minérale isolante

MATERIAUX DE, 
CONSTRUCTION

PLANCHES murale, 
PAPIER de construction 

PRODUITS réfractaires 
CIMENT blanc 
BRIQUES de toutes sortas

R. A. FORTIER Limité*
12000, blvd REED,

CARTIERVILLE, Montréil, ». BYweter 4765

blême à l’étude était la construe-1 Construction “La Maison Fnmilia- 
tion d’habitations pour vétérans, j le”, à Saint-Hyacinthe-Annexe, sur 
M. Marien, du service des vété- j la route de Sainte Rosalie, 
rans, était présent à l’assemblée, j Vingt-sept maisons, sur de vas-

La Chambre de commerce de j tes terrains, permettant à chaque
Malartie était heureuse d’appren- j famille d’avoir sa cour et son jar- 
dre de la part de M. Marien que, i clin, séparées les unes des autres,

.......... - . , dès le printemps prochain, on : sont déjà construites. En dehors
cipâlité devra ouvrir une nouvelle j commencerait les constructions, du centre de la ville, dans un site 
rue pour y conduire, qui reliera la douw vétérans de Malartie se sont paisible, il fait bon vivre dans ces

EXdtl* $76»

iPat^ij (JotanyzLo
M.R.A-t C.

architecte

3710, CHEMIN STB-CATHERIN8 MONTREAL

commencée le ?ep^î îri‘, 191®’ ■ route nationale no 12 à cette par- i qualifiés pour bénéficier des j jolies maisons, confortables et bien 
Les travaux furent terminé» en Ue du yi„agc où passaient autre- L'iStiges de ce service. ! construites. H est facile d’y élever
mai dernier, au coQt p . fois leg vojpS ferrées du Canadian; „ M , profite aussi de l’oc-! des enfants. De nombreux terrains 
derUfel?e T R P I ucien Pace National. Il comprendra quatre casion pou). souligner que, grâce à attendent les coopérateurs qui 

C eJ '*1 R,', î»C,JÎ,arAua‘ classes et des locaux adéquats,;, ,,ahatjon aUi existe entre voudront s’y établir. Les conditionssf»*“.««-5 ««hu»™»»".*.?■«•..•»>”i................... ..............-.....................-

et enfant de la paroisse, qui bénit J d(;marches
la nouvelle école. - ■ tier, député du comté à l’Asscm-1 ““ A l’entrée du terrain sur lequel

blée législative, auprès des auton- j ' , , , M , j- se trouvent les maisons de la coû­
tés provinciales. Le contrat del On demanda à Me Miqueien, ëe-

Bois de Construction
d* toutes sortes

• BEAVERBOARD

• TEN-TEST

• MASONITE. *tc

I. NANTEL Inc.
, 1717, rue Demontigny est,

MONTREAL CH. 1300

S. Exc. Mgr Vachon, actuelle­
ment en tournée pastorale dans le 
comté de Papineau, fit une brève 
visité 4 Masson, dimanche après- 
midi, pour se joindre 4 la popula­
tion A cette occasion et pour lui 
rappeler l’importance de l’instruc­
tion. i

"C’est un devoir et aussi un

,, , „ „„Ta H. à h. pérative, rue Petltclerc, on a érigé
construction a été accordé « M , une grande croix, oeuvre des coo-
Alcide Blanchard, de Saint-Dama- pérateurs. C’est ce symbole de foi
se, et les travaux commenceront ^ chrétienne des coopérateurs que
dans deux ou trois semmnes ^ l'^éque a béni dimanche

L’immeuble en sera un de brb 
que, avec ornementation de pier-

droit, déclara l’archevêque d’Otta- ^rrés et iesplans en fuTent
i ___ ... .. - Ia ATYWtrtt Ha

re. Il aura une superficie de 5,750 
; plans en fuTent 

tournis par le département de

OmER De S ERRES Ltée

La science vous apporte MAINTENANT

KEM-GIO un fini absolument NOUVEAU
H .

fu/ PARAIT et se LAVt tout comme

L'MAtl MIT AV POOR

L« K KM-Q lo «tl ▼raiment 
•xtrftordinAir*? Il donn« aux mura 
•t boiaertaa un magnifique 
finimage lavable qui a auaai baUt 
apparence que l’emnil cuit au 
four d'un réfrigérateur! Le 
finiwMge du Kem-Glo eat «olkia 
•t durable-—Ü réaiste au 
frottement et aux t-aclwia «*-U «Ty 
a jamais eu de tel fini!

AVANTAGES DU KEM-GIO
V U K«fn-GI« «»t p.#t 4 être Muplaré 
T. la K»m- G la «appllgaa ahemaat 
A Uaa caacfca d* Kaffl-Gla racaavra parfaitamaat 
A la Ram-Gta a'atifa pat rf’tftdaif rf «aftèt aa

%, la Ram-Gk »è<ka aa S aa 4 baerat 
A la Ram-Gla ad lavaWa - aa paat atAaaa la

d

wa aux parents réunis dans
grande salle de la nouvelle école. > 1Instruction publique, 
de donner aux enfants une excel- j g Commission scolaire de Saint- 
lenle instruction et une education D ge compose de NfM Ren- 
auss» parfai t que possible, Jodoin> président, Hormlsdas Gem-

La nouvelle école, sous la jun- j.éopold Hébert, Georges-Aimé 
dtetion des Soeurs Samte Mane- Des tS et Dores l’oirier La direc- 
dc-Namur est dirigée par la B. S. ( £ d c0UV4nt est !a r, S. Hélè-

Fourniéres. On apprit alors qu’il
s’agissait d’une colonie forestière. I .Z'
On y admettra les colons sérieux ; Sative’ Ts’
qui voudront vivre de l’exploita- ; Jî
tion forestière. La coupe du bois I FKonLaine; depu f de Samt-Hvacm-
' i the-Bagot aux Communes: Ernest-sera sevèremtnt contrôlée et les 0 pjcard majr<li des échevins et

autres dignitaires dé la ville et de 
la région.

Une visite des chantiers suivit 
la bénédiction.

Gertrude-Marie.

La reconstruction 
de l'Ecole de marine 

de Rimouski
Rimouski (D.N.C.. Au cours

ne-de-la-Croix.

Houterive sera dotée 
d'un hôpital

La nouvelle 
Hauterive”. Le

municipalité de 
montant auquel

!• i**hGh «t m prvArif é*s hArkmO* Am 
K*m T*»*.. .tkméx é§ fO fêirntt... 

mmt Em "Hmrnt twmtŸAfmOlô Ÿxmtt mmmx mmér 
^pmmt tEemmU W® ptmi

0inerl)eterm
LIMITEE R, ^MONTREAL

1406, SAINT-DENIS

dune rccente assemblée P»’tique | s Exc Mgr N Labrie, du Golfe 
tenue ici 1 bon. Hugues Lapomte, st.Laurent^ Mr, dotée d’un hôpi- 
minlstre des anciens combattants,,, , La GazeUe officielle de sa- 

; a déclaré que les gouvernements dj d(irnler annonce que des let- 
fédéral cl provincial participeront , patentes ont été accordées 
à la reconstruction de 1 école dç Premies Soeurs Lutgarde 
manne de Rimouski. Il a précise Allard Pauline Maillé et Jeannine 
que les deux gouvernements paie- u ire re,igieuses d’Hauterive. 
ront chacun .a moitié du coût de district judjfiar;e de Saguenay, 
la reconstruction et de I outillage lesJ oh]ets suivant, -Etablir

1 a aussi dit que le gouvernement ^ main,enir un hôpital, sous le 
federal contribuera pour sa large dc ..Hôpital Hôtel-Dieu de 
part 4 la reconstruction de 1 Ecole HaHterivle”. Le montant auquel

sont limités les biens immobiliers

opérations forestières se feront sur 
un plan coopératif. Les travaux 
préparatoires à ce mode d’établis­
sement ne seront pas complétés 
avant 1952, cependant.

M. Matthews blâme 
le gouvernement 

de l'Ontario
Toronto, 78 (C.P.) — M. Nor­

man L. Matthews, président de 
l’association libérale de l’Ontario, 
a déclaré que ‘Ta scandaleuse ad­
ministration de la loi sur les stu­
péfiants, en Ontario, était la cau­
se de la défaite cuisante subie, à 
Windsor, par le parti progressiste- 
conservateur de la province.

J.-A. Campeau
Spécialiste en restauration 

d’églises, décoration, lavage de 
vitres et de planchers.
Echafaudaq* métallique 

i louer
Téléphones : Bureau :
TU. 4561 - CL 1414

Résidence : TU. 8264
3660 Dandurand, Montréal

Tél. Bureau : 
LAncaster 3059

Tél. Réi.: 
Lachine 905 W 2

J. Germain Beaulieu
ASSURANCES GENERALES «

57 ouest, rue St-Jacques*— Chambre 516, Montréal 

6310, Côte De Liesse — Dorval, Qué.
(1)

ACCESSOIRES 
ELECTRIQUES 

EN GROS

7152 boul. Saint-LAURENT

Au service des 

• PROPRIETAIRES 
• ENTREPRENEURS 

• COMMUNAUTES

BEN BELAND
Accessoires électrique* 

en gros
Tél. : SR. 2465

technique.
Lo coût du pont de Rimouski, 

qu’il faudra reconstruire, sera dé-
que la corporation peut posséder 
est de $3,000,000. Le siège social

frayé par les deux gouvernements, de 1* corporation sera 4 Hauteri
—*** ^ riictrîrt indiciaire rii

Nouvel hôtel 
à Chicoutimi

Chicoutimi, (D.N.C.). -r- La cité 
de Chicoutimi possédera un nou­
vel hôtel d'ici quelques jours. En 

ph ïr< "

ve, district judiciaire de Saguenay.
M 1 * ,

Rhee occepte les ordres
de l'O.N.U.

Séoul, 18 (A.P.) — A sa pre­
mière entrevue de presse dans la 

Séoul, le prési-elfet. Mme Joseph Tremblay, au- capitale libéréejle 
trefois propriétaire de l'hôtel Car- 
tier, vient rte faire l'acquisition rte 
la clinique Dumas. Mme Tremblay 
y fera effectuer d’importantes ré­
parations pour la transformer en 
un hôtel qui comprendra une quin- 
atir.e de chambres, des salons et 
une salle à manger où les mets se­
ront exclusivement de cuisine ca­
nadienne. L’ouverture de en nou­
vel hôtel se fen» probablement 
dès la semaine prochaine.

360 est rue Rochel - Montréal 

MA. 4107

6793,
Sout Sol — LA. 0251

SAINT-HUBERT

dent de U république de Corée du 
sud, Syngman Rhee, s’est dit prêt 
à accepter toutes les directives 
des Nat'orï Unies en son pays Sa 
declaration marque un change­
ment d’attitude car M Rhee avait 
précédemment protesté avec vi­
gueur contre le refus de Lake Suc­
cess de laisser le régime sudiste 
s'étendre immédiatement à la Co­
rée du nord en voie de conquête, 

i Le président Rhee s’est plu à si­
gnaler que les troupes sudistes ont 
été chaleureusement accueillies «n 
Corée du nord et que par ailleurs 
on n'a jamais eu â relever de cas 
de sabotage ou de trahison en j Corée du sud.

Par ailleurs, un de ses intimes 
a exprimé son déplaisir de voir 
revenir en Corée l’ancienne admi- 

! nistration militaire américaine qui 
n’a pas su se rapprocher du peu- 

! pie. On lui reproche, 4 U diffé­
rence de celle en force au Japon, i de n’avoir gouverné qu’au moyen 
d'interprètes choisis souvent par­
mi de simples domestiques.

EMRbNEZWJOUROHUI
pource 

Vous aurez

0 ÉPARGNE OU CANADA
oSfenez

mmml‘LL
• UNI ENUIGNf N BONNE AMITIE

Le gérant B NS de votre voisinage 

«st un homme utile à connaîtra.
WF 4tf»
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L'Union catholique des cultivateurs! Courte i™*à 0xf<>rd 
ouvre son congrès annuel, à Québec

Il a débuté ce matin par une messe célébrée par 
S.E. Mgr Charfes-Omer Garant, évêque auxiliaire 
de Québec — Inscription à 10 h. a.m. et 
souhaits de bienvenue de ja part des autorités 

de la ville
Québec, 18 ( D \.C\ ),—Le vingt- 

ïixième congrès général annuel de 
l'Union catholique des Cultiva 
leurs s'est ouvert ici ce matin. Les 
délibérations seront tenues en la 
salle du Palais Montcalm. La mes­
se d'ouverture a été célébrée par 
Son Exc Mgr Charles-Omer Ga­
rant. évêque auxiliaire de Québec. 
Le R. P.' Engelbert Laçasse, S.J., 
aumônier général adjoint de 
l’U.C.C., a prononcé le sermon.

A 10 heures de l’avant-midi, les 
congressistes se sont réunis en la 
grande salle du Palais Montcalm, 
où Son Honneur le maire de Qué­
bec, M. Lucien Borne, leur a sou­
haité la bienvenue. Le président 
général de l’U.C.C. allait, ensuite, 
l'ouverture officielle du congrès et 
prononcé une allocution. M. Ma­
rion présidera aussi toutes les dé­
libérations du congrès.

A la première séance, les con­
gressistes ont pris connaissance du 
rapport de l’exercice 1949-50 dont 
lecture a été faite par M. Thuribe 
Belzile, secrétaire générale de l’As­
sociation. Cet après-midi sera con­
sacrée à l'assemblée générale an­
nuelle de la Mutuelle-Vie de 
l’UiC.C. et à l’étude des rapports 
des différents comités du conseil 
général de l’U.C C. Dans la soirée, 
on tiendra un forum populaire sur

des questions agricoles d'actuali- 
, lé: M. Arthur Dubé, de Rimouski.
| présidera tandis que MM. Gérard 
IChampoux, des Trois-Rivières, et; 
Jean-Marie Couët, de Chicoutimi, 
seront les animateurs. Les discus­
sions seront entrecoupées d'un in- 

; téressant programme de refrains 
populaires exécutés par M. Geor­
ges-Henri Bernier, artiste bien con­
nu.

La séance-de demain matin, 19 
octobre, est réservée à l'assemblée 
générale annuelle de la- Société 
Mutuelle d'Assurances générales 
de l’U.C.C.; les comités qui n'au­
ront pas présenté leur rapport, la 
veille, le feront au cours de cette 
troisième séance Dans l’après-mi­
di. se tiendra l’assemblée générale 
de l’Union catholique des Cultiva­
teurs et le congrès adoptera ses 
résolutions Le même soir, soit 

! jeudi le 19 octobre, le conseil gé­
néral de l’U.C.C. siégera pour étu­
dier le programme général de la 
prochaine année.

MM. Napoléon Mathieu, Albert 
Nicol et Jules Montour, respective­
ment présidents des fédérations 
de Québec-Sud, Sherbrooke et 
Trois-Rivières, présideront con­
jointement avec M. J.-Abel Marion 
et les différentes séances du con­
grès.

Oxford, 18. (A.P.) — Les con 
ducteurs d’autobus de cette ville 
sont retournés au travail hier ma 
tin à la suite d'une grève de 
quelques heures la nuit dernière. 
M. H. Weedy, président de l’Asso­
ciation des conducteurs d'autobus 
avait déclaré qu'il était prêt à 
renvoyer plusieurs travailleurs si 
ces derniers pouvaient être plus 
utiles ailleurs. C'est à la suite de 
cette remarque de VVeedv que les 
conducteurs avaient déclaré la 
grève.

Chambre de commerce 
de Paspébiac

Québec. 18. — La Chambre de 
commerce de Paspébiac. dans le 
district judiciaire de Bonaventure. 
a obtenu ses lettres patentes du 
gouvernement provincial.

Constituent la corporation Gé- 
rard-Déa Lévesque, avocat; Léo- 
Albert Poirier, vendeur d'automo- 
bilçs; Paul-Gérard Morin, médecin; 
Joseph-Michel Dubreuil. industriel; 
Jeseph-Arthur Poirier, bijoutier, 
et, Thomas-Caries Lebreton, ache­
teur, tous de Paspébiac.

Enquête sur le .vice 

organisé à Philadelphie
Chester, Penn , 18 (A.P.). — Le 

chef de la brigade des moeurs, 
dans le corps de police de Phila­
delphie, Craig Ellis, s'est griève 
ment blessé en cherchant à se sui­
cider avec son propre revolver 
d’ordonnance. Ellis devait compa 
raitre. devapt un grand jury fédé­
ral en train de faire enquête sur 
la protection policière accordée au 
vice et au jeu commercialisé en

Des fabricants de pianos 
qui ne sont pas 

des musiciens
Edmonton, 18 (C.P.l. — Les cé­

lèbres fabricants canadiens du pia­
no Heintzman ne sont pas eux mè-

cette ville. Cette enquête a été 
provoquée par les révélations du 
chef-adjoint de police George Ri 
chardson, au sujet d'un chef de la 
pègre locale, Harry "Nig" Rosen.

mes des musiciens. Ht celui qui 
l’assure n'est nul autre que le pré­
sident et gerant général de cette 
firme, M. G. B. Heintzman, de To­
ronto. "Nous nous intéressons sû­
rement à la musique mais ne pou­
vons être appélés ries musiciens 
professionnels ", a-t-il dit des mem­
bres de sa famille au cours d'une 
récente visite à Edmonton. "Mais, 
s’il s'agit de convaincre un client, 
je puis encore m'asseoir à un pia­
no et jouer quelques accords pour 
fins de démonstration".

11 y a un peu plus de 100 ans
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que le grand-père de M. Heintz­
man fondait son entreprise aux 
Etats-Unis et fabriquait son pre­
mier piano. Dix ans plus tard, il la 
transférait au Canada, à Toronto, 
où ses ateliers sont demeurés de 
puis. La direction de cette Lrme 
a gardé un caractère dynastique 
La 4e génération de> Heintzman 
s’entraine en ce moment à son 
rôle. Et eet entrainement inclut 
une période de 5 ans de travail 
manuel dans ies ateliers Après 
quoi un Heintzman se trouve aus 
si bien en état de fabriquer des 

j pianos que de les vendre.

Comment un cargo 
norvégien déjoua 
le guet français

A Dakar en 1940

(par la Canadian Press)

Pour le badaud montréalais du 
commun, le cargo norvégien Lid- 
vard, de 9,200 tonnes, qui. nous vi­
sitait récemment, n’est qu’un au­
tre des océaniques à nous arriver 
de temps à autre d’Australie 
(comme celui-ci)- ou d’ailleurs. 
Mais, pour ceux qui connaissent son 
histoire, le Lidvard est le symbole 
d’une marine marchande, la nor­
végienne, qui a toujours refusé de 
l'avouer vaincue.

C’est en effet ce même cargo à 
la coque grise qui a été le seul 
navire de haute mer à parvenir à 
s’enfuir du port africain de Da­
kar, après la chute de la France 
aux mains des Allemands en 1940. 
La police de Vichy avait ordonné j 
son Internement et, pour mieux 
s’assurer qu’il ne bougerait pas, ) 
elle avait retiré des machines du 
Lidvard quelques pièces essentiel­
les.

Mais on avait compté sans le 
chef mécanicien B. J. Mordal, l’un 
des hommes ies plus ingénieux de 
la marine marchande norvégien-. 
ne. Profitant de la vigilance ra j 
lentie des Vichyssois, il mit aussi-' 
tôt ses hommes à la besogne de 
recueillir tous les morceaux de ; 
métal traînant sur le navire et de ! 
confectoinner avec eux des pièces 
de rechange.

Puis Mordal se rendit voir les 
autorités de Dakar et leur expli­
quer que, pour empêcher ses ma­
chines de rouiller, il avait besoin 
de les remettes en marche pendant 
quelques heures et qu'il lui fallait 
pour cela ,Jes pièces enlevées. Ce 
à quoi on consentit aisément.

Il fallut ensuite, sous les yeux 
tnpnjqy'rlps gardes de Vichy, rem- 

fleer les vraies pièces par les 
fausses. Les policiers remportè­
rent ces dernières sans se douter 
de la différence. Puis on attendit 
encor* et, quelques nuits plus tard, 
le Lidvard crut l’occasion excel­
lente pour s’enfuir à la faveur de 
l’obscurité profonde.

Après 2 jours de course, un des 
avisos et sous-marins français 
lancés à sa poursuite réussit à un 
moment à apercevoir le cargo nor­
végiens. Mais, grâce à un dernier 
sursaut d’énergie des machines, il 
fut enfin distancé. Entre temps, le 
commandant du Lidvard avait ré­
clamé l’aide alliée et c’est un na­
vire de guerre anglais qui vint le 
rejoindre et le conduire en lieu 
sûr dans un port de l’Afrique-Sud.

Le travail a repris 
ce matin

à la C lassai. Mills
Sherbrooke, 18. (C.P.) — Les 

employés de la Classon Knitting, 
Mills ont repris le travail | 
alors que la direction de l’en- j 
treprise a laissé entendre qu’elle 
était disposée a négocier une nou­
velle convention collective. 90 em­
ployés sur un total de 133 sont re­
tournés à l’usine ce matin sous la 
protection de la police. 43 emplo­
yés ont refusé’de se rendre au tra­
vail et ont commencé à faire du 
piquetage dès l’ouverture de l’usi­
ne, mais la police les a immédia­
tement dispersés. On ne rapporte 
aucun incident.

Le Canada 
chef de file

Québec, 18. (D.N.C.) — “Le Ca­
nada, depuis dix ans, a joui d’un 
plus grand progrès industriel que 
tout autre pays au monde. Votre 
pays a rempli le rôle de chef de 
file entre 1937 et 1949, en aug­
mentant sa production industrielle 
de 71 pour cent. Vous l’avez beau­
coup emporté sur les Etats-Unis, 
dont la production n’a progressé 
que de 56 pour cent et de 40 pour 
cent dans l’ensemble de la pro­
duction industrielle mondiale.”

M. Nathan Curnming, président 
du conseil de la Consolidated Gro­
cers Corp.-, de Chicago, a signalé 
ce fait au cours d’une causerie 
qu’il prononçait lundi soir à l'Issue 
d’un dîner au congrès de l’indus­
trie de la chaussure qui se tient 
présentement au Château Fronte­
nac.

La R. M. Ma rie-Liliane 
élue supérieure générale 
des RR. SS. de Ste-Anne

La T. R. Mère Marie-Liliane, des 
RR. SS. de Ste-Anne, a été élue su­
périeure générale de sa congréga­
tion. Les autres religieuses élues 
au chapitre lors des élections te­
nues à la maison mère de Lachine 
sont: Mère Marie-Louis du Sacré- 
Coeur, assistante générale; Mère 
Marie-Emilie de la Croix, 2e assis­
tante générale; Mère Marie-Ludo­
vic, 3e assistante générale; Mère 
Marie-Thérèse de St-Augustin, 4e 
assistante générale; Mère Céline 
du Carmel, secrétaire générale, et 
Mère Marie-Gérald, économe gé­
nérale.

Police militaire 
attaquée par des 
soldats "au large"

Ottawa, 18. (C.P.) — Les auto­
rités militaires sont i la recherche 
d’un groupe de soldats manquant 
à l’appel et que l’on croit être 
responsables de voies de fait sur 
la personne du caporal Phil Ger- 
lock, du corps des prévôts d’Otta 
wa.

Gerlock a été attaqué «t battu 
samedi soir dernier, dans les ruer 
d’Ottawa. Il fut conduit à l’hôpital 
de Rockcliffe où il souffre d’une 
fracture à 1a mâchoire et de plu­
sieurs autres blessures. Son étal 
n’a pas encore permis aux auto­
rités militaires de l’interroger.

Un porte-parole des quartiers 
généraux de l’armée a déclaré que 
cet acte de violence avait été com­
mis probablement par des militai 
res de la brigade spéciale, qui ne 
s’étaient pas rapportés à leurs uni 
tés, après le congé de quatre jours, 
marquant la fin de leur entraine­
ment.

Le généra1! Eisenhower 
va-t-il accepter 

(l'être candidat ?
Washington. 18, (A.P.) — Une 

déclaration du gouverneur de l’E­
tat de New-York, M. Thomas De­
wey, vient de faire sensation chez 
nos voisins en redonnant plus de 
vigueur que jamais à la possibilité 
d’une candidature républicaine du 
général Dwight Eisenhower à la 
présidence des Etats-Unis en 1952.

Depuis 2 ans, le général a fré­
quemment nié cette rumeur et ex­
pliqué qu’il a trop à faire avec sa 
présidence de l’Université Colum­
bia de New-York pour se mêler 
activement de politique. Mais la 
situation a changé quand M. De­
wey s’est dit hier prêt à appuyer 
une candidature Eisenhower.

C’était en effet la première fols 
qu’une personnalité de cette im­
portance se prononçait en faveur 
d’une telle candidature. La paro­
le de M. Dewey a un grand reten­
tissement car, malgré ses 2 pro­
pres défaites aux élections prési­
dentielles de 1944 et 1948, il de­
meure le chef nominal du parti 
républicain.

Cette déclaration risque d’empê­
cher le président Harry Truman 
de recommander Eisenhower com­
me généralissime du futur orga­
nisme international de défense de 
l’Europe occidentale. M. Truman 
se verrait en effet accuser de cher­
cher ainsi à écarter un dangereux 
rival possible pour 1952.

Membre du bureau 
des gouverneurs de la 
Canadian Writers Ass.
Ottawa (D.N.C).—Le R. P. Au- 

guste-M. Morisset, O.M.L, biblio­
thécaire de l’Université d’Ottawa, 
vient d’être nommé membre du 
bureau des gouverneurs de U Ca­
nadian Writers’ Foundation.

Cet organisme, qui est sous le 
patronage de Son Exc. le vicomte 
Alexander, a pour président d’hon­
neur M Lome Pierce et pour pré­
sident d’office M Gustave Lanctôt. 
Il s’est proposé pour mission de 
venir en aide aux écrivains cana­
diens de marque qui se trouvent 
dans le besoin, à un âge avancé.

Fondée en 1931, la Canadian 
Writers’ Foundation a obtenu en 
1945 une charte fédérale; ses res­
sources proviennent d’une subven­
tion annuelle de l’Etat et des con­
tributions de particuliers.

On sait que le R. P. Morisset oc­
cupe par ailleurs la présidence de 
U Société bibliographique du Ca­
nada et qu’il fait partie du comité 
provisoire de la Bibliothèque na­
tionale.
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La 5e émission est en vente
Le* Obligations d’Eporgne du Canada s'achètent au copip- 

tonl ou par versements. Elles s'encaissent en tout temps, à 
n'importe quelle banque, à leur prix d’achat plus les,intérêts. 
Elles rapportent 2% % d'intérêt par animée. Elles sont enre­
gistrées, ce qui constitue une protection en cas de perte.
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A l'enquête sur la moralité
(mile de la première page)

regard de la déposition que vient 
de (aire la lille Rila, a savoir que 
loua les gens surpris dans une 
maison de plaisir étaient l'objet 
d'arrestations par la police. Le juge 
trouve qu'il y a contradiction quel­
que part et presse le témoin de 
questions:

—Je crois, pour le moins, dit le 
président du tribunal A Rita, que 
vous exagérez lorsque vous dites 
que toutes les personnes de l'éta­
blissement étaient arrêtées, lors­
que les rapports de la police ne 
mentionnent invariablement que 
troia ou quatre peraonnea trouvées 
sur place.

(Juant A l'appellation de tenan­
cière appliquée A Rita, cette der­
rière dit que c est la police qui 
plaçait ce terme dan* les accusa 
tions. C'est la bourgeoise qui 
voyait aux amendes; et la "mai­
son” retenait par ailleurs les ser­
vices d’un svocat pour ces sortes 
de causes.

Rita poursuit sa déposition au 
cours rie l’après-midi. Elle parle 
des maisons de débauche que les 
autorités militaires canadiennes 
auraient fermées en l’année 1944; 
mais, le témoin, pressé de ques­
tions par Me Plante A ce sujet, ne 
peut répondre que par ouf-dire.

Hita explique ensuite le système 
des deux portes voisines et des 
deux logements contigus qui servit 
de truc A la protection pour per­
mettre l'exploitation ries lupanars; 
la police cadenassait la porte d‘en 
bas, par exemple, et l’établisse­
ment d’en haut pouvait poursuivre 
son exploitation, ou vice versa; et 
si un cadenas était apnosé aux 
deux portes d'un même établisse­
ment, , les filles déménageaient 
dan» une maison appartenant A la 
même maltres.se On mentionne & 
ce propos la chaîne des maisons 
A Madame Lucie (Lucie Dellcatn),

Le témoin ne se souvient pas 
d’avoir vu fréquemment des cade­
nas aux partes des lieux de plai­
sir.

Aucune descente de la police 
municipale

Pour l'snnée 1941, et, relative­
ment au numéro 203B de la rue 
Saint-Laurent, Me Plante établit 
par des preuves documentaires que 
Is police provinciale y a opéré , 
trois descentes, alors qu'il n'en 
apparaît aucune de 1» part de la 
police municipale

Rita reviendra témoigner dans 
cinq ou six semaines, car elle doit 
entrer dans un hôpital aujourd'hui 
même.

L'enquête pourra peut-être 
être terminée alors, fait observer 
le juge Caron sur un ton un peu 
hariin,

Mlle Andrée, plusieurs fois con­
damnée comme tenancière, com­
parait de nouveau par la suite. Me 
Plante 1s questionne longuement 
sur ses expériences, son métier, : 
ses patronnes etc., mais ses ré­
ponses sont généralement évasives 
ou imprécises.

Andrée a été condamnée sou 
vent à l'amende mais n’a jamais 
goûté A la prison. Elle nomme 
quelques nom* ou prénoms de te­
nancières, fausses ou véritables: 
Rlaneho Allard, Mme Bcauchamo, 
Mme Carmen. Paulette Déry, SI-! 
mone Borland, Mme Anita, etc.

Andrée s commencé son métier 
A 17 ans; elle venait de la campa­
gne et s’csl rendue travailler rue 
Saint-Dominique, puis, nie de Bul­
lion. où elle fut engagée comme 
"fille de pension".

Comment nommer cas documents?
A la Héancee d’hier après-midi, 

le président du tribunal et les pro­
cureurs ont discuté pendanl une 
neur* pour trouver une définition

exacte A quelques liasses de dncu 
ments produits par M, Ara rie C'ho- 
quet, surintendant du service clé­
rical de la police.

De quoi s’agissait-il au juste? Le 
citoyen moyen serait bien en pei­
ne de le savoir, puisqu'il a fallu 
plus d’une heure A des juristes ex­
périmentés pour déterminer la na­
ture de ces documenta. La lumiè­
re s'est faite peu A peu à mesure 
que le témoin répondait aux ques 
lions que les avocats lut posaient.

Au début, M ('hoquet déclare 
qu'il s'agit de copies d’avis aux 
propriétaires les informant que 
des personnes svaient été condam­
nées pour avoir tenu une maison 
de psris ou de prostitution dans 
leur propriété Me Edouard Mas­
son vérifie les documents pour s'a­
percevoir qu'il ne s'agissait pas de 
cela Alors le témoin se reprend 
et déclare qu'il s'agit d'avis pré­
parés au service clérical et adres­
sés au directeur de la police pour 
l'informer que deux descentes ont 
été effectuées A tel endroit et 
qu’il faudrait y apposer un cade­
nas. Mc Masson vérifie encore une 
fois et constat que ces avis, loin 
d'être adressés au directeur de 1a 
police étaient signés par lui. 11 de­
mande des explications au témoin. 
Ce dernier lui djt que ces avis 
étaient en effet préparés par le 
service clérical mais qu'ils étaient 
remis au directeur de la police 
pour qu'il les signe Enfin tous ont 
ci mpris!

Me Plante: 'Etiezvous présent 
lorsque le directeur signait ces 
avis?

Le témoin; Quelquefois oui; 
quelquefois non.

—Lorsque vous étiez présent, le 
directeur lisait-il les avis avant de 
les signer?

— Nécessairement il les regar­
dait!

Après de longues minutes de 
discussion, Me Ubald Boisvert a 
fini par trouvé une définition sa­
tisfaisante de ces documents. Me 
Maurice Parent, greffier de la 
Cour supérieure, a enregistré ccs 
documents sous l'étiquette suivan­
te: “Documents préparatoires A 
l'apposition de cadenas, documents 
contenant parfois des copies d’avis 
aux propriétaires’ Tous les pro­
cureurs ont semblé satisfaits, mais 
les spectateurs oui sont de plus en 
plus nombreux A l’enquête n'y ont 
rien cOmprs et les journalistes se 
regardaient d'un air heureux ou 
Inquiets d’avoir si peu de nou­
velles.

En contre-intei rogatoire. Me 
Ubald Boisvert, procureur de plu­
sieurs policiers intimés, renroche 
A M. Azarle Choquet d'avoir pro­
duit comme svls aux propriétaires 
des documents tjui ne contiennent 
aucun de ces avis M. Choquet ré­
pond que son seul but en appor­
tant ces dossiers, A la demande de 
Me Pacifique Plante, était d'éclai­
rer le tribunal, et déclare que, 
pour sa part, il n’a rien A cacher.

Me Dufresne et lo Cour 
du recorder

Me Boisvert fait observer, en 
consultant les papiers produits par 
M. Choquet concernant les avis de 
l'ex-ehef da police Dufresne A la 
Cour du recorder relativement aux 
demandes l'ordonnances de cade­
nas, que ces sel* contenaient la 
liste de toutes les condamnations 
antérieures frappant les maisons 
incriminées; le recorder pouvait 
ainsi se rendre compte que les 
condamnations contre un établis­
sement se chiffraient, par exem­
ple. A trente. M. Dufresne prenait 
donc toqtes les précautions néces­
saires pour informer la Cour du 
recorder, et 'a responsabilité des 
ordonnances de cadenas apparte­
nait aux recorders, souligne Me 
Boisvert.

Brillante réception 
de ^ambassadeur 

d'Argentine
Plus de six cents représentants 

du monde diplomatique, profes­
sionnel, culturel et ouvrier ont as­
sisté, hier soir, au Cercle Univer­
sitaire. A la réception donnée par 
l’ambassade d'Argentine au Cana- 

I da en l’honneur du “Jour de la 
| loyauté du travailleur argentin”.

Au cours de la réception, on a 
I eu l'occasion d'entendre un enre­
gistrement d'un discours du pré­
sident de l’Argentine, Don Juan 
Domingo Pérou. Iæ président a 
rendu hommage aux ouvriers de 

I son pays et a rappelé leur mani- 
i festation de 1945 alors qu’ils pa- 
i radèrent dans la plupart des rues 
! de l’Argentine en signe de rallie­
ment A la politique de son gouver­
nement. Depuis ce temps, ce jour 

| est devenu fête nationale de la 
i loyauté du travailleur argentin.

MM Carlos G. O'Grady, secré- 
: taire A l'ambassade d’Argentine A 
, Ottawa, et Miguel Angel Araujo, 
attaché ouvrier, prononcèrent une 
brève allocution en français et en 
anglais à la louange des ouvries de 
leur pays.

Parmi les nombreuses personna­
lités présentes, on remarquait: M. 
le Dr Augustin Nores Martinez, 
ambassadeur d’Argentine au Cana­
da, et Mme Martinez; M. et Mme 

l'Carlos G, O'Grady, secrétaire d’am­
bassade; M. et Mme Miguel Angel 
Araujp, attaché ouvrier; M. et 
Mme Pedro Bonncfon, consul d'Ar- 

I gentine à Montréal; M. Vicente 
| Trelles, consul dJCspagnc à Mont- 
: réal; M. Genera V. Paulino, con­
sul général de la République Do­
minicaine à Montréal; M. Ernesto 
C. Martijn, consul d'Haïti à Mont- 

! féal; M. Paul Viau, consul de Bo- 
j livie à Montréal; M. Haracio Bel- 
! loc, M. le Dr L.-P, Hebert. M. Léon 
l'Ortie, professeur à l'Université de 
Montréal; M. Claude Jodoin, prési­
dent du Congrès des métiers et 
du travail, de Montréal.

Toronto est 
à l'épreuve 
de la pègre

Toronto, 18 (CP) — Le maire de 
Toronto, M Hiram McCallum, a 
déclaré hier apres une entrevue 
avec les autorités policières qu’il 
croyait fermement que la police 
de la Ville-Reine pouvait empê­
cher l’arrivée possible de la pè­
gre de Windsor, Ont

Il y a quelques jours, M Mc- 
Calluxn avait n anifesté la crainte 
que la pègre do Windsor, chassée 
par la présente enquête de la 
police, cherche un refuge dans la 
ville de Toronto 

Mais hier, le maire était en me­
sure d’affirqier que Toronto était 
A l’épreuve du crime 

“I! n'y a aucune maison de pa­
ris dans notre ville Les policiers 
ne se gênent pas pour faire des 
arrestations et les juges pour im­
poser des sentences sévères”

L’hon. Paul Martin à Radio-Canada

"Â rencontre du communisme, 
nous croyons que l'Etat est au 

service de l'individu"

Début d'incendie 
au vieux Palab de justice

Un léger incendie a éclaté hier 
soir, A l'ancien palais de justice. 
Des travailleurs réparaient la toi­
ture lorsque les flammes furent 
signalées. C'est un officier de la 
sûreté provinciale qui le premier 
eut connaissance-du feu. A ce mo­
ment, il était environ 6h. 45. Les 
pompiers furent immédiatement 
alertés et eurent tôt fait de maî­
triser les flammes. Moins de 20 
minutes après leur arrivée, le rap­
pel était sonné.

Réunions de la S.SJ.B.
St-Eusébe—Assemblée régulière, 

8 h. 30 p.m., scus-sol de l'église.
Imm.-Conc. — Assemblée régu­

lière, 8 h. 30 p.m., local habituel, 
4242, rue Papineau.

Hier soir, Thon. Paul Martin, 
ministre de la santé nationale et 
du bien-être social, prononçait sur 
le réseau national de Radio-Cana­
da une causerie intitulée ‘‘Le Ca­
nada de 1950”. M. Martin rappela 
d’abord à ses auditeurs le chemin 
parcouru par le Canada depuis 
1900 "En cinquante ans, dit-il, no­
tre production agricole a doublé, 
notre production minérale a sextu­
plé, notre production industrielle 
a octuplé. Le rythme du dévelop­
pement industriel du Canada a été 
plus accéléré que celui de n’im­
porte quel autre pays au morde 
au coiirs des douze dernières an­
nées. Dans le domaine de l’expor­
tation, le Canada se place aujour­
d’hui au troisième rang des na­
tions, ce qui indique bien la ri­
chesse de nos ressources et l’usage 
intelligent que nous en faisons”.

Parlant du progrès social du 
Canada, M. Martin a précisé que 
plus d’un milliard de dollars sera 
dépensé cette année pour le bien- 
être de la population canadienne. 
"Tout un réseau de mesures per­
manentes protège les Canadiens 
contre les risques quotidiens aux­
quels leur sé"—”c et leur bien- 
être sont exposés”.

M. Martin par.a ensuite du con­
flit avec le communisme. "Pour la 
troisième fois en cinquante ans. le 
spectre d’un conflit mondial nous 
couvre de son ombre . . . Aux yeux 
du communisme, le devoir de l’in­
dividu est de se subordonner à 
l'Etat. Nous, au contraire, nous 
croyons que l'Etat existe pour l’in­
dividu. Servir l’individu et sa fa­
mille, c'est le but vers lequel con-

j vergent, dans notre société, tous 
| les autres buts”.

‘Tci. nous n'avons jamais oublié 
que le setAet de la sécurité sociale 
et de la prospérité reposent sur 
la production. Produire, c’est pros­
pérer. C’est notre façon à nous de 
combattre le communisme”.

Pour maintenir le niveau de vie 
canadien, M. Martin a dit qu’il fal­
lait, même quand la paix est me­
nacée, continuer "de projeter, d'é­
difier et de progresser".

Une collision fait 
trois blessés près 

de Cap-Saint*Martin '
Une collision qui a fait trois 

blessés est survenue hier matin, 
vers 8h.. sur la route 11, près de 
Cap St-Martin. L’automobile con­
duite par M. Ernest Richard, de 
Ste-Rose, a donné contre un ca­
mion de trois tonnes piloté par M. 
Henri Gagnon.

M. Richard, souffrant d’une 
fracture à la clavicule, fut trans­
porté à l’hôpital Notre-Dame, tan­
dis que ses deux enfants, Monique. 
9 ans, et Claude, 10 ans, ont été 
hospitalisés à Ste-Justine. On rap­
porte que l’état des trois patients 
est satisfaisant.

M. J.-D. Ducharme 
décoré de l'Ordre 
du Mérite scolaire
Vendredi prochain, A 3 h. p.m., 

M. J.-D. Ducharme, inspecteur 
i d’écoles, recevra des mains de M. 
i J.-O. Desaulniers, surintendant de 
l’Instruction publique, la décora­
tion du 3e degré de l’Ordre du 

, Mérite scolaire.
Cette cérémonie se déroulera en 

l’école Notre-Dame de Lourdes, 
1100, 5e avenuê, A Verdun, devant 
le personnel enseignant du dis- 

I trict de M. Ducharme et les repré­
sentants des trois commissions sco­
laires de la région.

Deuil chez 
les religieuses 

de l'Hôfel-Dieu
Lundi, à l’Hôtel-Dieu, est décé­

dée la révérende Soeur Marie-Flo­
rence (Flossie) de Lotbinière Har- 

i wood, à l’âge de soixante-dix-huit 
j ans. Originaire de Vaudreuil, elle 
I était la fille de feu Charles-Ladis- 
; las Harwood et de feu Emma-Ge­
neviève Terroux et la petite-fille 

, de feu l’hon. Robert Unwin Har­
wood et de feu Marie-Josephte,de 

I Lotbinière.
Elle laisse son frère, M. Henri 

de Lotbinière Harwood; sa belle- 
soeur, Mme Henri de Lotbinière 

I Harwood (Annette Lafontaine), ses 
neveux, Guy, Donald. Robert-Vi- 

: vian, Walter J. de Lotbinière Har- 
I wood, ses nièces, Mme Sébastien 
Everard (Julie Harwood), Mme J. 
W. A. Van Der Linudfen, de Bom 
bay, Indef.

Les funérailles ont eu lieu en la 
chapelle de l’Hôtel-Dieu, ce matin.

Nous sommes toujours heureux
de causer avec les jeunes Canadiens 

qui se lancent dans les affaires. Aucun 

client n'est trop "gros” ni trop "petit" 

pour

BANQUE-TORONTO

T»U au trmrmmt* d* wccun&lm* à rétro oorrfeo

!4e congrès annuel 

chez les internes
La 14e conférence annuelle de 

I Association canadienne des élu- 
(liants en médecine et des intern-es 
j’ouvre ce matin é l’Université de ; 
Montréal.

• i
Doivent y participer, les délé- 

, 8ll^s des écoles de médecine des 
I Universités d’Alberta, London, To­
ronto, Kingston, Ottawa, McGill, 
i Montréal, Laval et Daihousie.

Cette convention est organisée 
par l’exécutif national sous la di­
rection de M. Jacques-O. Gagnon, 
assisté du vice-président, M. Luc 
Leblanc ; du secrétaire, M. Jcan- 
f’ierrc Cordeau; du.trésorier, M 
A. Beaulne et de M. Guy Lemieux. 
Tous font partie du groupe de l’U 
niversité de Montréal. Ils seront 
également assistés rie M Jor Bal­
lon, de McGill, éditeur du journal 
de l’ACEMl.

L’agenda des quatre jours de la 
convention couvre les sujets sui­
vants : salaire des internes, pla­
cement des interne» dans les hopl- 
taux, emploi d’été pour les étu 
(liants en médecine ét affiliation à 
1 Association des étudiants et) mé­
decine des lies britanniques.

Parmi les invités A la conféren­
ce, il y aura le Dr Aldis Kelly, de 
l’Association médicale canadienne, 
et le professeur Hans Solve, qui 
donnera une conférence sur les 
maladies de l’adaptation.

La Gestapo soviétique enlève deux 
dirigeants jodsles à Berlin

Au rttour d’une réunion jocistc, les frère* 
Walter ont été arrêtes et menés de force dans 
le secteur soviétique — On ne les a pas revus 

depuis le 3 octobre

Ln reproduction de cette prière 
a été payée par C, D. de la Côte 
St-Paul, pour faveurs "extraordi­
naires" reçues de MARIE REINE 
DES COEURS, dont le sanctuaire 
est situé à Saint-Théodore de 
Chertseg, comté de Montcalm, avec 
promesse de publier dans l’espé 
ronce qu’elle bénéficiera à d’au 
très.

Werner Walter est le principal 
dirigeant de la J.O.C, de Berlin. 
A ce titre, il représentait ses ca­
marades ouvriers i la grande con­
férence internationale jocltie de 
Bruxelles. Véritable chef ouvrier, 
très animé d’un esprit internatlo 
nal, il avgit gagné la sympathie 
rie tous les délégués représentant 
45 nationalités, dont les douze dé­
légué» canadiens.

De retour A Berlin, sans perdre 
de temps, cet intrépide dirigeant 
organisait un meeting qui rem­
portait un très vif succès Des di­
rigeants jocistes de plusieurs 
pays étrangers étaient venus ap­
porter leur témoignage de solida­
rité à c» meeting Mais celui qui 
Impressionna le plu* l’assistance, 
ce fut encore Werner Walter lui- 
même qui, dans un vivant rap­
port. expliqua ce qui l’était passé 
a Bruxelles et les résultats qu’on 
devait attendre de cette réunion.

A ce meeting joelste, il ne fut 
aucunement question de politique 
nuis uniquement des questions 
pertinentes au bien-être et au sa­
lut de la classe ouvrière.

Quelques jours plus tard, soit 
le lundi, 2 octobre, une semaine 
d’études réservée aux meilleurs 
militant» berlinois commençait A 
8 h 30 dm» un local situe près 
de Anhalter Bihnhof en secteur 
américain Ces militants et Wer­
ner lut-même aasistaient A cette

soirée d’étude» après leur journée 
de travail. Durant toute la soirée, 
on parla du rôle important que 
la classe ouvrière peut et doit 
jouer dans le monde moderne

Quelques heures plus tard, Wer­
ner, très fatigué, quittait la salle 
accompagné dé son frère Martin. 
On ne devait plus les revoir!

En traversant un quartier du 
secteur britannique, quartier très 

et complètement en rui-

Cafi/JU
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mon m Sas.

obscur et comp........
nés. ils furent saisis et menés de 
force dans le secteur soviétique 

; par des agents de la police po- 
: pulaire.

Tel est le fait scandaleux qui ré- 
! voilera les travailleurs du monde 
; entier. Car 11 eat reconnu que 
Werner Walter n’est pas un agita- 

j leur, n’est pas un politicien; il est 
un vrai travailleur, un ouvrier au­
thentique et qui appartient à un 
vrai mouvement ouvrier; la J.O.C.

La Police populaire armée, mi- 
: Utarisée, soumise aux politiciens 
du Kremlin, la Gestapo de l’Est 
comme l’appellent les Allemand! 
vient de démontrer qu’elle n’est 
qu’un agent entre les mains du 
communisme, qu’elle méprise ta 11- 

: berté et la dignité des travailleurs, 
qu’elle combat les représentants 
authentiques de la classe ouvrière. 
St les communiste» se donnent 
ainsi le mot pour arrêter et main­
tenir en prison des ouvriers, de» 
jocistes. ils démontrent une fois 
de plu» que leur but. c’est de sup­
primer loua les mouvement» ou­
vriers qui ne sont pas communis­
tes et de réduire en esclavage tous 
les travailleurs qui onf plu» de 
personnalité, qui ont une plus hau­
te Idée de leur dignité.

De par le monde ouvrier, des 
voeux sont faits pour que les au­
torités de l’Est relâchent les deux 
chefs juristes.

Autrement, de» centaines de 
milliers de jeunes travailleur» de 
l’Europe et du monde entier sont 
bien décidés A dénoncer le men­
songe. l’hypocrisie de ceux qui ont 
A la bouche des paroles de paix 
tout en ••quisaant des gestes pro­
vocateurs, de ceux qui parlent de 
paix en faisant déjà la guerre

, pt
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PRIERE EFFICACE A

Marie. Reine des Coeurs
O Marie, Reine des Coeur», ave 

cate de» causes désespérée». Mère 
il pur», »l compitisiante. Mère du 
Divin Amour et plaine de lumière 
divine, je mets entre vo« main» si 
tendre», le» faveur» que nous atten­
dons d» vous aujourd'hui. Reger 
de» no» misère», no» coeur», no» 
l*rmes, nos peine» Intérieures, no» 
touffrances; voua pouve» nou» exau 
cer par le» mérita» d» votre divin 
Fil», Jé»u»-Chri»t. Nou» promettom, 
•I nou» tomme» exaucé», de répan­
dre votre gloire et de Voua faire 
cennettre août le titre de MARIi, 
REINE DES COEURS" et Reine de 
l'unlver» entier. Exeucet-nou» pré» 
de vetre autel, où tou» les jour* 
vou» donne» tant de preuve» de 

* votre puissance et amour pour la 
guérison de l'àme et du corps.

Nou» espérons contre toute espé­
rance : demandes è Jéiu» notre 
guérison, notre pardon, et notre 
persévérance finale.

O Merle, Reine de» Coeur», gué- 
rlstei-nous. Nou» avons confient» 
en vou». (3 fois).

Réciter cette prière 9 jours con­
sécutif». »e confesser et taira la 
sainte Communion.
Imprimatur : J.-C CHAUMONT.
P A., v g
Montréal. 8 mai 1938.

Ouverts de 
9 h. 30 è 5 h. 30 
samedi compris N 
Ouvert» Jusqu'à 0 h. 
le vendredi soir

L'indispensable très chic...
■SAI. D’HIVER

REHAUSSE D'UNE 
RICHE FOURRURE

Modèles nouveaux présentés 

par DUPUIS à un prix 

avantageux semi-annuel

TAILLES DANS LE GROUPE :
9 à 17, 10 à 20, 38 à 46

LES DEMI-TAILLES :
12'/2 à 24 Vi

I :

/.

Etudiez attentivement 

ces détails de confection :

LA COUPE
s'avère des plus en vogue, que 
la taille soit ample ou ajustée. 
Ainsi, même à ce bas prix, vous 
obtiendrez la toute dernière 
nouveauté non seulement à 
Montréal mais aussi à New- 
York.

LA CONFECTION
Comme notre hiver canadien 
exige la protection du cou à 
la taille, dans un manteau 
d'hiver, ceux-ci répondent aux 
exigences avec une grande 
peau de chamois au dos pour 
couper la bise glaciale... ainsi 
qu'une entre-doublure jusqu'au 
bas. La doublure finale est 
d'un riche satin qui fait que le 
manteau se glisse bien sur la 
robe.

FOURRURES :

20% comptant

Le collet et souvent les man­
chettes avec garniture de mou­
ton de Perse noir, mouton gris, 
vison japonais, "Bon Mouton" 
brun, écureuil gris, écureuil 
brun, martre des montagnes 
(bassonck), rat musqué gris.

solde par mensualité» 
supplément equitable RICHES ETOFFES :

DUPUIS — deuxième D» Mentlgny

Broadcloth suédé, étoffes toi 
lame dans le gns basilique, bU 
romain, brun bure, taupe, ver 
vin, et noir.

2964


